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usiers 
_ H y a quatre semaines environ, exac-
tement le 10 septembre dernier, je fis 
une visite au prytanée militaire serbe, 
installé à Jausiers depuis quelques mois, 

£.T>ar les soins du gouvernement français. 
M. Sauvaire, sous-préfet dé Barcelon-
nette et M. le commandant Villebesseix, 
commandant d'armes de la Vallée de 
l'Ubaye, avaient bien voulu m'accompa-
gner. Nous fûmes reçus par M. Gamo-
net, directeur ; M. Bain, sous-directeur ; 
le colonel Dzovovritch, commandant mi-
litaire du nouvel établissement, et son 
adjudant-major, le lieutenant Iovano-
vitch; l'économe, M. Garcin, et le pro-
fesseur serbe M. Petrovitch, entourés 
du personnel militaire et du personnel 
enseignant. Bientôt vint nous rejoindre, 
plein de santé et de vie à ce moment, 
mon ami M. Manuel, conseiller d'arron-
dissement, maire de Jausiers, qui devait 
Être, le lendemain même de ce jour, 
subitement et prématurément enlevé a 
l'affection des siens et à l'estime non 
seulement de ses concitoyens mais de 
tous ceux qui l'ont approché et connu. 
'Aux uns et aux autres, qu'il me soit 
permis de renouveler d'abord ma gra-
titude pour l'aimable accueil qui nous 
fut fait. Ce n'est que justice. Mais c'est 
aussi plus facile que d'exprimer la pro-
fonde impression que j'ai emportée de 
cette visite. Et cependant je voudrais 
bien essayer de la traduire, môme im-
parfaitement. -

Trois cents jeunes gens, étudiants 
et élèves serbes des lycées, âgés de plus 
de 18 ans et reconnus aptes au service 
armé, la plupart candidats au bacca-
lauréat de leur pays, sont là, soumis 
à un régime tout à la fois militaire et 
scolaire, en attendant leur appel sous 
les drapeaux. Ils mènent de front la 
préparation militaire et les études. Elite 
intellectuelle, formée à la dure école 
du malheur. Car ils ont souffert déjà, 
ces jeunes gens, à l'âge où il semble que 
la vie ne dût avoir pour eux qUe des 
sourires. Chassés de leurs foyers par 
l-p9yia,Hs,!e^r' ils ont Pris le chemin de l «AU, ldlbbd.nl. oui 100 „i 

vallées nombre de leurs compagnons. 
Ils étaient partis trente mille, vingt-trois 
mille sont morts de faim dans ce la-

r mentable exode. Des sept mille survi-
' vants, quatre mille se sont réfugiés sur 

la terre de France. Ces trois cents en 
sont. Que sont devenus leurs pères, 
leurs mères, leurs frères, leurs sœurs, 
tous ceux qu'ils aimaient et qu'ils ai-
ment encore.? Ils n'en savent rien. Aussi 
sur leurs traits est empreint je ne sais 
quel sentiment de mélancolie précoce, 
qu'on ne voit guère d'ordinaire sur la 
figure des jeunes gens de leur âge. 

Mais quelle dignité et quelle fierté 
d'âme 1 Comme ils sont pleins, malgré 
leur jeunesse, des grands souvenirs de 
leur histoire 1 Leur histoire 1 Un . insti-
tuteur, très heureusement inspiré, leur 

| fait un . cours comparé d'histoire serbe 
K et d'histoire française. N'est-ce pas la 

meilleure façon de leur faire aimer la 
Serbie et la France, désormais indisso-
lublement unies dans leurs pensées et 
dans leurs cœurs ? Aussi avec quelle 
application ils suivent cet enseignement 
et quel profit ils en retirent ! Leur affec-
tion pour leurs professeurs n'a d'égale 
que leur reconnaissance pour notre 
pays, qui leur a si généreusement ou-
vert les bras, à l'heure de la détresse 
suprême. Il faut les entendre chanter 
tour à tour la Marseillaise et l'Hymne 
serbe de leurs voix sonores et admira-
blement timbrées : je ne sais rien de 
plus émouvant; 

Et comme ils sont animés du désir de 
bien faire I Avec quelle impatience ils 
attendent le moment de prendre leur 
place dans les rangs de l'armée serbe 
réorganisée ! Avec quelle ardeur ils 
s'y préparent I Le colonel Dzovovritch, 
qui allie merveilleusement dans son 
commandement la douceur à la fer-
meté, leur a fait exécuter devant nous 

, un mouvement d'ensemble qu'ils n'a-
vaient pas fait encore. « Je suis content 
[« de vous, leur a-t-il dit à la fin de la 
« manœuvre, vous avez bien fait. » Et 
tous de répondre aussitôt d'une seule 
voix : « Nous ferons mieux ! » Ah ! oui, 
certes, ils feront mieux contre les Bar-
bares qui ont infligé à la Serbie le plus 
cruel martyre, pillant, volant, violant, 
incendiant, assassinant, massacrant. 

S'ils souffrent en effet dans leur chair 
meurtrie, ils n'en gardent pas moins 
au cœur l'indéfectible espoir de rentrer 
bientôt victorieux dans leur patrie. 
Ils ne doutent pas, ils n'ont jamais 
douté que la Victoire restera aux sol-
dats du Droit et de la Civilisation : 
ils en sont, ils veulent en être. Plutôt 
la mort que la servitude 1 Ils entendent 
vivre indépendants et libres dans la 
plus grande Serbie indépendante et 
libre, dignes des grands ancêtres qui 
triomphèrent avec Etienne Douchan en 
Macédoine et en Albanie, en Epire et en 
Bosnie, dignes aussi de ceux que la for-
tune trahit à Kossovo. Leurs chants po-
pulaires, leurs « pesmas » leur ont ap-
pris la foi en l'avenir. 

La foi en l'avenir 1 Leurs pères 
l'avaient, quand ils engageaient la lutte 
contre la domination ottomane. Les fils 
l'avaient aussi quand ils infligeaient, il 
n'y a guère plus d'un an, à l'orgueil-
leuse Autriche-Hongrie, de si rudes et 
si sanglantes leçons. Les netits-fils la 

conservent. Non. Ni-les Turcs, ni les 
Austro-Hongrois, ni les Allemands n'em-
pêcheront les Serbes de revenir triom-
phants à Belgrade. Quant au félon bul-
gare, il paiera cher sa félonie. 

L'heure des justes réparations n'est-
elle pas en train de sonner à l'horloge 
du Temps ? N'assistons-nous pas préoi* 
sèment a la résurrection de la Serbie ? 
Les communiqués serbes de ces jours 
derniers ne nous annonçaient-ils pas 
que « la Serbie libérée mesure mainte-
nant 230 kilomètres carrés, avec sept 
villages et 45 kilomètres de frontière ? » 
Et les Bulgares continuent à reculer 
devant les armées anglo-franco-îtalo-
serbes qui les poussent l'épée dans les 
reins. Bientôt, c'est la Serbie tout en-
tière qui sera libérée. Mais bientôt les 
Barbares maudits succomberont par-
tout : pour eux le glas sonne sur tous 
les fronts. La victoire est en marche, 
rien ne l'arrêtera. Ce ne sont pas les 
larmes de crocodile du kronprinz qui 
apitoieront les Alliés. La Justice imma-
nente appesantit déjà sa lourde main 
sur les Bandits couronnés qui ont dé-
chaîné le cataclysme : il faudra expier. 

Henri Michel. 
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PROPOS DE GUERRE 

L'air du large 
« ... Si, à ce moment du moins-, oa avait 

consulté le sens commun on eut placé Athè-
nes au Pirée. La capitale d'un peuple de ma-
rin doit être un port de mer et puisque tout 
était à faire, il n'en eût pas ctoûté plus cher 
pour créer une ville ici plutôt que la. Le Pi-
rée, d'ailleurs, est beaucoup moins malsain 
que l'emplacement qu'on a choisi. Mais la 
santé publique, aussi bign que l'intérêt du 
commerce, durent céder à l'archéologie. Si le 
roi avait pu coucher dans le lit de Sophocle, il 
se serait crû capable d'écrire des tragédies. » 

Ce n'est pas moi qui ai trouvé cela, c'est 
Edmond About et ces lignes ont été écrites 
en 1854 ; cela ne date pas d'hier comme vous 
voyez. Elles sont pourtant de la plus vive 
actualité. 

L'auteur du N&3 d'un Notaire y voyait plus 
loin que le bout du sien. A l'époque où 11 
écrivait sa fameuse diatribe sur la Grèce, la 
situation était fort semblable à celle d'aujour-
d'hui ; les mêmes réflexions peuvent être refai-
tes. 

pas de contact direct avec la mer, la politi-
que du pays eût été sans doute différente. Si 
le nei de Cléopâtre avait été un peu plus 
court, la face du monde en aurait été chan-
gée. 

Les populations maritimes ont un sens plus 
aigu et plus profond de l'intérêt national, 
lequel est basé sur les relations extérieu-
res. Si les habitants des îles se sont rangés 
aux côtés de l'Entente ce n'est point par seule 
peur du canon. 

Quelle est à cette heure la véritable capi-
tale de la Grèce ? C'est Salonique. C'en est la 
capitale morale. Athènes ne représente plus, 
en regard des événements, que l'esprit ancien, 
la politique de suicide. Sous la pression des 
faits, le centre s'est déplacé, il a pris sa place 
naturelle, qu'une fantaisie royale et des pré-
jugés traditionnalistes lui avaient refusée. 

On objectera que la population de Salonique 
est la plus pauvre en éléments helléniques et 
qu'il n'est pas surprenant de la voir s'écarter 
de la politique officielle. Là n'est pas la seule 
raison. Les populations macédoniennes et des 
îles respirent l'air du large ; elles savent, par 
expérience, que leur vie est liée au mouvement 
de la mer 
sinon 
tente. 

Au moment où la situation, grecque semble 
vouloir se dénouer, il est boa de penser i cela, 
qui aidera à expliquer Pinesplicable, 

ANDRE KEG1S 

mer ; or, qu'est-ce que la mer pour eux 
les relations avec les nations de l'En-

Paris, 6 Octobrfy 

Ze gouvernement fait, à U heures, le communique officiel suivant : 

Au nord de la Somme, la nuit a été marquée par une activité 
réciproque d'artillerie. 

Dans le secteur de Quennevières, une de nos reconnaissances a 
poussé jusqu'à la tranchée de soutien ennemie et l'a bombardée à 
coups de grenades. 

Dans la région de Verdun, assez grande activité des deux 
artilleries. 

Bombardement ennemi sur la côte du Poivre et le bois de 
la Laufée. 

En forêt d'Apremont, notre artillerie a dispersé des travailleurs 
au nord du bois Mullot. -

AVIATION 

Malgré les conditions atmosphériques peu favorables, nos avions 
ont exécuté vingt-neuf vols de chasse, des reconnaissances et des 
réglages de tir. 

ARMÉE :O'0ÏT1X3E:IM17 

Sur la Strouma, l'ennemi bat en retraite devant les forces 
anglaises. 

Dans la région de la Cerna, vifs combats sur tout le front Mesd-
zidli-Kenali-Gradesnica. 

Nos avions signalent une grande activité sur les voies ferrées 
ennemies. 

se réunissent à Athènes 
g il mauvais laies va «ire i m litre fui 

Amsterdam, 6 Octobre. 
Un télégramme de Berlin annonce que le 

kaiser est parti pour le front oriental, où 
il rendra visite'au général von Linsingen. 

De notre correspondant particulier. — 

qué o ang s 

'échange des Sanitaires 
Retour dfAHemagna. — Cinq cents mili-

taires français arrivent à Lyon. 
Lyon, 6 Octobre. 

Environ cinq cents officiers, sons-officiers 
et soldats des services sanitaires de l'armée 
française, prisonniers en Allemagne depuis 
de longs mois, ont été rapatriés, ce matin, 
par un train venant d'Allemagne par la 
Suisse. La cérémonie de réception était pré-
sidée par le docteur Weill, professeur à la 
Faculté de médecine de Lyon. 

Malgré la réception enthousiaste dont nos 
compatriotes furent l'objet à leur passage 
en Suisse, où on leur prodigua les attentions 
les plus touchantes, c'est avec un enthou-
siasme délirant que nos, hommes débarquè-
rent dans la gare de Lyon, étape de leur re-
tour au pays. Le docteur Weill, entouré des 
autorités civiles et militaires, a adressé une 
allocution de bienvenue aux rapatriés qui 
ont répondu par de chaleureuses acclama-
tions. Parmi les prisonniers rapatriés on re-
marquait un aumônier. 
•* —111 1 

Les Turcs aa meurs des Ain 
Paris. 6 Octobre, 

Toutes les tois que les Allemands le peu-
vent, écrit un de nos confrères, ils font allu-
sion à la coopération turque dans la Do-
broudja, soit en Galicie. Ils veulent évidem-
ment accréditer la légende que cette coopéra-
tion est très importante. D'après les rensei-
gnements entièrement sûrs, nous pouvons 
préciser les effectifs auxquels elle peut s'éle-
ver. Les divisions turques sont de 10.000 à 
12.000 hommes ; il y en avait il y a six se-
maines, 10 dans la Turquie d'Europe, portant 
les numéros 13, 14, 15, 19, 20, 23, 27, 40, 47, 48. 
Sur ce nombre, cinq ont été envoyées en 
Autriche ou, en Bulgarie.c'est-à-dire que s'il 
y a en Galicie un peu plus de 30.000 Turcs, 
il n y en a qu'environ 20.000 dans la Do-broudja. 

Le gouvernement ottoman paraît peu dis-
posé a se priver d'une partie des cinq divi-
sions qui lui restent pour la défense éven-
tuelle de Constantinople. 

Le reste de l'armée turque est constitué par 
quatre divisions demeurées aux Dardanelles 
les numéros 24. 25, 26 et 42 et par environ 
trente-huit divisions absolument Indispensa-
bles pou? garnir les fronts asiatiques et 
maintenir Tordra dans l'Empirg. 

L'élai-mafor britannique fait le commu niqué officiel suivant t 

6 Octobre, 10 heures 15. 
Au sud de l'Ancre, l'artillerie a montré une très grande activité au cours de la uus. 

Nous avons avancé nos lignes au nord-est d'Eaucourt-l'Abbaye, 
Des émissions ds gaz ont été effectuées par nous à l'est de Loos et à l'est 

d'Ârroentières. Des coups de mains réussis ont permis à nos troupes de péné 
trer dans les tranchées ennemies sur trois points dans le secteur de Loos et sur 
deux autres points au sud ofArras. 

La pression des Alliés 
sur tous Ses fronts 

Londres, 6 Octobre. 
L'accalmie, sur le front occidental, écrit le 

Times, est due au mauvais temps ; malgré 
cela la pression des Alliés continue sans re-
lâche, comme le prouve le coup de main 
des Français à l'est de Morval qui leur a 
rapporté neuf canons. 

Entre temps, les forces alliées de Saloni-
que commencent une offensive systématique 
contre les Bulgares. 

Dans la Dobroudja, les Russo-Roumains 
continuent à refouler l'armée de Mackensen 
qui est forcée d'abandonner des canons. 

Le mouvement de recul des Roumains a 
Fogaras est la conséquence logique de la re-
traite au sud de Sibiu et nous ne devons 
pas attacher trop d'importance si les Rou-
mains sont maîtres de la situation. 

C'est avec rage et désappointement que les 
Bulgares ont vu l'avance des Alliés, la cap-
tura de Florina et la menace sur Monastir. 
La lutte a fourni une nouvelle preuve de 
l'endurance et de l'esprit déterminé de l'ar-
mée serbe, dont nous connaissions le courage 
et l'amour pour le sol natal. L'héroïsme des 
Serbes est aussi un appel aux Alliés. A au-
cun des pays, pas même à la Belgique, la 
guerre n'a causé tant de pertes lourdes et 
irréparables qu'à la Serbie. Le retour des 
Sesbes dans leur patrie, les armes à la main, 
est un stimulant poux les autres peuples ai-
llés. 

Nous sommes heureux de voir que les An-
flais et les Français prennent une noble part 

cette dure campagne ; quant aux Bulgares, 
l'établissement du gouvernement serbe à. Mo-
nastir leur indiquera l'approche du châti-
ment. 

u coHFiftscB mm u mm 
Déclarations du chef cïétat-major 

do l'armés britannique 
Londres, 6 Octobre. 

Parlant, hier, à Daldorby (Lincolnshire), le 
général sir William Robertson, chef d'état-
major général britannique, a déclaré que les 
officiers qui, avant la. guerre, commandaient 
400 ou 500 hommes, en commandent mainte-
nant 20.000. Ceux qui en commandaient 
10.000, en commandent à présent des centai-
nes de mille. 

De quelque point de vue qu'on regarde la 
situation aujourd'hui, a ajouté sir William 
Robertson, on peut le faire sans inquiétude. 
Non seulement, nous avons des hommes — Je 
ne dis pas que nous en avons assez — mais 
grâce aux hommes et aux femmes du pays, 
nous avons de l'artillerie et des munitions. 

Je crois pouvoir regarder l'avenir avec une 
pleine confiance. Une des raisons de cette 
confiance est le moral magnifique qui règne 
au front, où il faut aller pour trouver les 
meilleurs juges de nos chances de victoire. 
Quand les hommes ont confiance SUIT le 
front cela prouve que la situation est bonne ; 
ils n'auraient pas cette confiance s'ils ne 
sentaient pas qu'ils sont vainqueurs et s'ils 
ne se fiaient pas à ceux qui les commandent. 

Si jamais vous vous sentiez portés au pes-
simisme, allez faire un tour au front si vous 
le pouvez. Sinon, faites-vous envoyer des 
lettres du front. Malgré cela, afin de ne pas 
créer une fausse impression, j'ajouterai un 
avertissement sérieux : Nous, ne sommes pas 
au bout. Nous devons être prêts à continuer 
pendant un laps de temps impossible à éva-
luer. Combattre jusqu'à la fin est le mot d'ordre. 

Lire 11 la 4e page : Un Homme dans là mil 
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Un mémorandum ds l'Angleterre 
Londres, 6 Octobre. 

Un mémorandum de la plus haute impor-
tance, concernant le traitement des sous-
marins, a été publié par les Alliés, à l'usage 
des gouvernemeots de certains Etats neutres. 

Ce document déclare que les sous-marins 
doivent être exclus du bénéfice des règle-
ments jusqu'à présent reconnus par le droit 
des gens, relativement à l'admission et au 
séjour des navires de guerre ou des bâti-
ments marchands dans les eaux des rades 
ou des ports neutres. Les raisons invoquées 
sont les suivantes : 

r Ces navires peuvent naviguer et rester 
submergés en mer ; ils peuvent donc échap-
per à tout contrôle et à toute observation ; 

2" Il est impossible de les identifier ou d'é-
tablir leur caractère national, de reconnaî-
tre s'ils appartiennent à un Etat neutre ou 
à une nation,, belligérante, s'ils sont des bâti-
ments de combat ou non. U est également 
impossible d'en enlever les moyens de des-
truction inhérents à la nature même de ce 
genre de navires. 

Dans le cas de bâtiments marchands de 
surface, le droit international autorise leur 
stationnement dans un port neutre aussi 
longtemps qu'il leur convient, conformément 
à l'usage adopté. Les navires de guerre peu-
vent séjourner vingt-quatre heures dans les 
ports et ne s'exposent à être Internés que 
s'ils dépassent ce délai. 
-D'aprè3 le règlement institué par les Alliés 

et basé sur le sens commun et l'expérience, 
les sous-marins ennemis doivent être exclus 
des eaux neutres, qu'ils soient nominalement 
des c paqdebots sous-marins », ou qu'ils 
avouent être des sous-marins de guerre. 

Dans ces deux cas notoires, des sous-
marins ont trouvé un abri dans des ports ap-
partenant à des puissances neutres : 

1» VU-35, à Carthagène, en Espagne, qui 
prétendait avoir apporté une lettre du kaiser 
au roi Alphonse, et qui fut autorisé à faire 
de l'Uuile dans le port ; 

2* Le « paquebot sous-marin i DeutsclUand, 
qui fut autorisé à rester dans les eaux des 
Etats-Unis et à prendre une cargaison à bord. 

2« Du Président de la République ï 
Je remercie chaleureusement Votre Majèste\ 

de ses félicitations dont l'armée français» 
sera profondément touchée. Te vous prie da 
réitérer à la vaillante armée russe, l'exprès* 
sion de mon ravissement. — Signé : POINCARB* 

mm 

Paris, 6 Octobre. 
On m'assure à la dernière minute que les 

ministres de l'Entente à Athènes sont d'ac-
cord pour mettre à la comédie gréco-boche 
le terme réclamé par le bon sens comme par 
nôtre sécurité. Les opérations militaires en 
Macédoine se développent favorablement. 
La Cerna est franchie. Les troupes alliées 
doivent occuper une ligne à peu près recti-
ligne dans la direction de Monastir, entre le 
lac Prespa et le massif de Nidie. Il faut 
s'attendre à une résistance acharnée des 
Bulgares, qui ont dû organiser soigneuse-
ment la défense de Monaslir. 

Le retrait des forces roumaines qm 
avaient franchi le Danube a été une sur-
prise et une déception. Nos alliés n'étaient 
sans doute pas en forces pour menacer sé-
rieusement les derrières de Mackensen, et 
il est possible qu'ils n'aient tenté qu'une dé-
monstration dont le sens nous échappe, 
mais à laquelle le général allemand ne s'est 
pas laissé prendre. Celui-ci n'en est pas j 
moins attaqué très vigoureusement de front ' 
par l'armée russo-roumaine, qui enregistre 
des progrès. 

En Galicie, les événements s'orientent de 
plus en plus dans un sens favorable à nos 
alliés. La bataille est engagée sur une li-
gne de plus de cent kilomètres. Les Austro-
Boches, soutenus par une puissante artille-
rie, multiplient les contre-attaques en vue 
d'arrêter la pression des Russes qui, de 
leur côté, poussent en avant avec une force 
sans cesse rcnouv'eïcs ci toujours grandis-
sante. Lemberg est bien Vobfectif géogra-
phique de celte mêlée furieuse, mais nos en-
nemis fournissent toujours le môme but qui 
est la destruction des forces ennemies. 

Un grand fournal d'Italie fait remarquer, 
à propos du débarquement des troupes ita-
liennes en Epire, que celle opération fait 
partie d'un plan concerté antre le général 
Sarrail et le général Cadorna. Je remarque 
d'ailleurs avec satisfaction que l'opinion 
italienne est de plus en plus favorable à 
l'idée d'une intervention dans les Balkans 
avec des forces en rapport, d'un côté avec 
les réserves considérables de l'Italie, et, de 
l'autre côlé, avec IHntérêt de notre sœur la-
tine. 

Il n'est pas trop tard pour espérer la réa-
lisation avant l'hiver du plan qui aboutirait 
à l'écrasement de la Bulgarie et de la Tur-
quie, à condition que les Alliés, étroitement 
unis, fassent l'effort nécessaire. 

Nous ne devons rien négliger de tout ce 
qui peut hdter la fin de la guerre. Or, il est 
d'une certitude aveuglante que l'issue peut 
être précipitée par la mise hors de jeu des 
complices d'Orient. Et, à cet égard, l'Italie 
peut nous être d'un grand secours. Com-
ment ne serait-elle pas tentée par la gran-
deur du râle que le destin semble lui ré 
server dans celte rencontre des nations ? 

Sur le front occidental, la trêve que le 
mauvais temps nous a imposée prendra fin. 
La situation nous est de plus en plus favo-
rable. L'ennemi le sait, mais il ne se doute 
pas de ce qui l'attend et qui dépassera con-
sidérablement ce qu'il a vu et tout ce qu'U 
a pris jusqu'ici* 

MAKICS RICHARD, 

Ils Hoiunags da la cité de Londres 

Londres. 6 Octobre. 
En reconnaissance des services rendue à 

Londres, par les lieutenants Robinson, Sorrey 
et Brandon et par d'autres braves aviateurs, 
il est proposé ds leur accorder le titre de 
citoyens de la ville. 

Il Y A UN AN 

Jeudi 7 Octobre 
Malgré des attaques -violentes, les 'Alle-

mands ne peuvent reprendre us positions 
conquises far nous. 

Le nouveau Cabinet grec, constitué far M. 
Zaïmis, observera une neutralité bienveillante 
envers la Quadrufle-Etdente. 

Une violente contre-attaque autrichienne 
re-prend aux Italiens quelques tranchées -près 
de Tolntino.' 

La Bulgarie, envoie, des troupes à la fren 
tient, serb*. 

L'activité des artilleries ennemies 
Zurich, 6 Octobre. 

Le correspondant de la Gazette de Francfort 
au grand quartier général télégraphie que 
des deux côtés de la Somme règne une 
grande activité. L'artillerie s'est étendue au 
sud de la Somme jusque près de Noyon. 

Les félicitations dn tsar 
anx troipes franco-anglaises 

Pétrograde, 6 Octobre. 
A' l'occasion de l'offensive tenace, parfai-

tement réussie des armées anglo-françaises, 
vers la ligne Péronne-Bapaume, l'auguste gé-
néralissime russe, a adressé les télégrammes 
suivants : 

1» Au roi d'Angleterre : 
Je tiens à exprimer à Votre Majesté, ainsi 

qu'à votre vaillante armée, mes félicitations 
les plus cordiales à l'occasion de son action 
magnifique dans le dernier grand combat de 
la Somme. — Signé : NICOLAS, 

îf> Au président de la République Fran-
çaise : 

Je vous prie. Monsieur le président, d'agréer 
l'expression ' de ma joie et de mon ravisse-
ment, à l'occasion de l'important succès réa-
lisé par les armées françaises sur la Somme, 
— Signé : NICOLAS. 

Er)k réponse, l'empereur a reçu les télégram-
mes suivants : 

1° Du Toi d'Angleterre : 
De la pan de mes armées et de moi-même, 

j'exprime 'à Votre Majesté, les remerciements 
cordiaux pour vos aimables félicitations à 
l'occasion du succès remporté par armée, 
conjointement avec nos braves alliés fran-

L&ats, — Sianà i GKOBOK, 

ministres da l'Mmte sa reu 
en vus do décisions importantes 

Athènes, 6 Octobre. 
Un Conseil de tous les ministres da 

l'Entente, auquel assistait aussi l'amiral 
français Dartige du Fcumet, s'est tenu 
hier, dans la nuit, à la légation britan-
nique. 

Le Conseil des ministres a examiné 
les mesures à prendre. Les décisions 
prises sont très sérieuses. 

La censure postale de i'ùUinla 
Athènes, 6 Octobre. 

La censure dés correspondances postales 
a été établie par les Alliés. 

La neutralité de ia Grèce dépend de Berlin 
Athènes. 6 Octobre. 

L'Athinaî s'étonne, que le gouvernement 
n'ait pas engagé des négociations avec l'Alle-
magne au sujet de l'occupation de la Macé-
doine par les Bulgares. 

Le journal ajoute que la. neutralité de lai 
Grèce dépend de Berlin, aujourd'hui que les 
perfides alliés de l'Allemagne ont envahi le 
domaine territorial hellène et porté atteinte 
à l'honneur de la Grèce. 

Pas d'argent dans les caisses 
ia gouvernement gras 

Athènes, 6 Octobre. 
Eh quittant le pouvoir, le gouvernement da 

M. Calogeropoulos n'a laissé que 400.003 drach*, 
mes dans la caisse. 

La w» flriee wiliie 
L'attitude du roi 

Athènes, 6 Ooctobrev 
Le roi Constantin a reçu, hier soir, en al» 

dience, MM. Skouloudis et Rouphos, avec lesj 
queb il s'entretint de la situation. Le sou* 
verain reçut quelques instants après le pré* 
sident du Conseil démissionnaire. 

M. Zimbrakakis, préfet de police d'Athènea, 
qui vient d'être atteint par la limite d'âge, 
sera promu lieutenant-colonel, de laçon & 
pouvoir être maintenu en fonctions. 

Venizeles se défie de Qonsianiia 
Paris, 6 Octobre,-

Le correspondant du Daily Mail à La COA 
née, télégraphie le 5 octobre : 

M. Jeîtries a eu un entretien avec M. V& 
nizelos, qui lui, a déclaré que s'il a accepté 
loyalement les propositions û-u roi, il ne sa 
faisait aucuns illusion sur la valeur et la 
sincérité de ces propositions. 

D'autre part, la presse antivénizéliste sa 
montre arrogante et déclare qu'aussi lon& 
temps que les puissances de l'Entente témoin 
gneront de la méfiance à l'égard de l'Etat 
grec et refuseront d'entrer en rapport aveo 
lui, l'Etat grec officiel ne pourra changes, 
d'attitude. 

Calogerapul88 n'était pis d'accord 
avec la roi 

Athènes, 4 Octobre. 
(retardée en transmission}, 

. La démission de M. Calogeropoulosj était 
prévue, car on savait à quelles conclusions, 
avait abouti son examen de la situation irn 
térieure et extérieure. On savait aussi que( 
ses conclusions, vu la nouvelle orientation, 
se heurteraient à la volonté du roi Constan-
tin, dont les idées n'ont pas changé depuis 
le début de la guerre. 

Le fait que M. Skouloudis fut appelé hiet 
en consultation auprès du roi et donna sort 
avis au cours du Conseil qui s'est tenu dans, 
la matinée au palais, faisait prévoir qu'unes 
décision interviendrait. 

Pour couvrir le roi, M. Calogeropoulos dit 
dans son communiqué qu'il a démissionné U 
la suite de l'impossibilité de venir en contact 
avec l'Entente ; mais il semble établi que M.-
Calogeropoulos a quitté le pouvoir parcal 
qu'il ne put faire approuver par le roi sa fa* 
çon d'envisager la situation. 

Le nouveau Cabinet serait un Cabinet d'aï* 
faires. On parle de M. Zographos qui fut mfr« 
nistre des Affaires Etrangères. VHesperini^ 
dont les attaches aveo la Cour sont connues,-
dit que la politique de la Grèce officielle! 
continuera comme par le passé, envisageanj 
seulement les intérêts vitaux de la nation. '■ 

L'Ethnos, organe vénizôlists, écrit : 
« La décision prise par la majorité ileu 

membres du Cabmet au sujet de l'interven* 
tion immédate, l'avis exprimé par la plupart 
des généraux, les nombreuses adhésions d» 
militaires de tous grades ainsi que des ci* 
vils au mouvement national indiquent elafc 
rement que la nation sent la nécessité de li-
bérer la Macédoine qui gémit sous la botUi bulgare. 

i. Oounarîs écrire toute istervesiiisa 
Athènes, 6 Octobre. 

Quoique tous les autres partis (Soient pouH 
l'intervention, le parti de M. Gounaris s« 
déclare contre toute action. 

On a des renseignements qui assurent que; 
M. Gounaris fera son possible, en e'adres* 
sant au' peuple, pour empêcher la Grèce dof 
sortir de la neutralité, notamment en exploi* 
tant les sentiments pacifiques du peuple. 

Maintenant se pose la question do la &u* 
L cession du Cabinet. Deux iourmux eatlw. 



vénizélistes disent que M. Stratos sera charge 
dé former le Cabinet, mais il est probable 

âue celui-ci sera constitué comme le deman-
ait la note du 2 juin, c'est-à-dire que l'on 

aurait recours à un Cabinet d'affaires. 

Les consultatifs sSa roi 
Londres, 6 Octobre. 

Lé Times publie la dépêche suivante. d'A-
thènes au sujet de la démission du Cabinet : 

Le roi Constantin a consulté un certain 
nombre de personnalités politiques et mili-
taires au sujet cle la situation et en particu-
lier de la composition du ministère qui doit 
succéder au Cabinet mort-né de M. Caloge-
ro£>ouïos. 

Lé nouveau Cabinet, croit-on, sera un gou-
iVerâement de concentration. Le roi a tenu 
Un Conseil de Cabinet ; chaque ministre, sur 
les instructions du roi, a soumis au souve-
rain, un mémorandum déclarant s'il était 
pour ou contre la participation de la Grèce 
a la guerre, et terminant par sa démission. 

M. Rouphos, ministre de l'Intérieur ; 
M. Vocotopoulos, ministre de la Justice, et 
M, KaftanzoKlou, ministre des Communica-
tions, se sont déclarés contre la guerre, mais 
la majorité était en faveur de Vintervention 
de la Grèce. 

De longues délibérations ont suivi et se 
sont terminées par l'acceptation des démis-
sions par le rûi. 

On croit que M. Dimitralmpoulos tentera 
de former un Cabinet qui comprendra trois 
vénizélistes dont le choix est en ce moment 
a l'examen. Ce sont : MM. Cafautoris et Dia-
màntidis, qui ont été respectivement ministre 
fle l'Intérieur et ministre des Communica-
tions dans le dernier Cabinet vénizéliste, et 
M. Zavitsiano, président de la Chambre. Il 
reste u savoir ce que seront les vues de 
M. Venizelos lui-même sur la situation. 

Le iHïenul mit 
Paris, 6 Octobre. 

L'envoyé spécial de l'Echo de Paris à Sa-
lonicfue dj.t qu'aucune décision n'a encore 
'été prise par M. Venizelos, au sujet de l'ins-
tallation du gouvernement provisoire, soit à 
Salonique soit à. Mytilène. Il croit savoir que 
le gouvernement provisoire restera jusqu'à 
nouvel ordre à La Canèe pour organiser, 
dit-on, les services administratifs, en réalité 
pour y attendre lo développement logique des 
événements. 

Les trois eonss's ont quitté La Ganse 
La Cahée, 6 Octobre. 

Lo gouverneraient provisoire composé de 
M. Venizelos, ds l'amiral Coundouribtis, du 
générai D.anglis et leur suite, ont quitté la 
baie de Suda, mercredi, à bord de l'Hes-
peria. 

Les adhésions m mm?ml 
révolutionnaire coutiniisnt 

La Canée, 6 Octobre. 
Dans un grand meeting tenu à Samos, la 

population a adhéré sa.ns aucune opposition 
au mouvement séparatiste. 

Londres, 6 Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Express à 

la date du 6 octobre, que l'enthousiasme en 
faveur des vénizélistes bat son plein en 
Epire. On cro.it que Preveza et Janina se 
joindront au gouvernement do la Défense 
National o. 

Londres, 6 Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Chronicle 

que deux-cents officiers et deux mille sol-
dats ont quitté Le Pirée pour Salonique, au 
milieu des acclamations de la foule. 

Un capitaine grec, à la tête de sa patrouille, 
étant survenu et ayant montré des senti-
ments anti-vénlzélistes, un volontaire s'ap-
procha et lui dit : « Qui vous paiera d'ici 
quelques jours ? » 

L'officier ne répondit pas, mais au moment 
où la barque des volontaires allait-s'éloigner, 
11 y sauta et partit avec eux. 

. Athènes, 6 Octobre. 
Soixante-dix officiers et quatre cent quatre-

vingts soldats ou marins adhérant au mouve-
ment national sont partis pour Salonique. 

Suivons avec soins les opérations 
de. l'armés roumaine 
Londres, 6 Octobre. 

Le critique militaire du Daily Telegraph 
exprime l'opinion que le développement de 
la campagne roumaine doit être suivi avec un 
grand intérêt par les puissances belligéran-
tes, car du résultat de cette campagne dépen-
dra en grande partie l'issue de la guerre. 

Les Bulgares commandés 
par en générai ataand 

Salonique, 6 Octobre. 
Sur des prisonniers bulgares a été trouvé 

un ordre du jour, en date du 27 septembre, 
disant que la première armée bulgare est 
placée sous les ordres du lieutenant-général 
Von Winckler, et s'appellera désormais la 
onzième armée. 

Sonssiiinîqus officie! britannipa 
Londres, 6 Octobre. 

Sûr le front de la Strouma, dans la 
journée du 5 octobre et dans la nuit 
précédente, l'ennemi n'a déployé au-
cune activité. Nos troupes ont conso-
lidé tout le terrain conquis. Le total des 
prisonniers faits dans les dernières 
opérations s'élève à trois officiers et 
333 soldats. 

Dans la matinée, notre artillerie à 
commencé le bombardement de Wevol-
jen et bientôt noua nous sommes aper-
çus que l'ennemi évacuait la position 
que nous avons occupés sans perte. 

nraiiDiqaB seras 
Salonique, 6 Octobre. 

Le 4 octobre, notre avança s'est pour-
suivie. Nous avons fait prisonniers 60 
Bulgares et pris une assez grande quan-
tité de matériel. 

Dans leur retraite précipités, les Bul-
gares n'ont pas eu le temps d'enlever 
leurs lignes télégraphiques, qui sont 
tombées entre nos mains. 

Le castea qui ouïrii la frontière serbe 
Paris, 6 Octobre. 

L'envoyé spécial de l\Eefto de Parts à Sa-
lonique, télégraphie le 5 octobre : 

« Le canon qui ouvrit la frontière serbe 
sur le front du Kajmaltcalan et tira 2.417 
coups, vient d'être amené à Salonique. 

« Les soldats serbes ont inscrit sur ce ca-
non : 

« Toi qui ouvris la porte, de notré pays va 
maintenant te reposer. » 

Les Bulgares poisrsuivis dans leur retraite 
Londres, 6 Octobre. 

Le correspondant spécial du Times, près dé 
l'armée serbe, télégraphie de Salonique à 
la date du jeudi : « 'La déroute des Bulgares 
et la poursuite impétueuse de ceux qui les 
talonnent dans les régions au nord de Kaj-
makcalan continuant sans arrêt, bien que 
l'ennemi ait détruit, dans sa fuite, les ponts 
jetés sur la Toherna. L'ingéniosité des Serbes 
paraît avoir été à la hauteur des ciiconstanr 
!Mi»- Ua out. en effet, immédiatement impro-

visé des moyens de fortune pour rétablir les 
communications, grâce auxquelles de fortes 
colonnes de nos troupes ont réussi à fran-
chir la rivière sans rencontrer une sérièuse 
opposition. 

'Vn engagement a eu lieu près de Nidje-Pla-
nina, mais il fut de courte durée, car l'en-
nemi lâcha piBd presquo aussitôt et pris 
la. fuite vers Sokol. » 

• Paris. 6 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures l5, 60ua 

la présidence de M. Pau! Desohane!. 
La Chambre adopte sans discussion la pro-

position de loi adoptée par la Chambre des 
députés adoptée, avec modifications, par le 
Sénat, relative à la résiliation des contrats 
d'assurances dont les titulaires sont morts à 
l'ennemi ou dêcédés à la suite de blessures 
ou maladies contractées en service. 

La Chambre commence ensuite la discus-
sion de l'interpellation : 1° De M. Etienne Ro-
gnon sur les conditions dans lesquelles cer-
taines càtéërories d'auxiliaires maintenus auxi-
liaires en application de la loi du 17 août 1915 
sont actuellement soumis à une yisite collec-
tive par interprétation abusive de l'alinéa 9 
de l'article 3 de la dite loi. 

L'iaterjfeïïatioa de I. Kogïïoa 
L'interpellateur soutient eu* la toi DalMcz a été 

complètement déformes dans son application. Ainsi 
la releva des jeunes classes oui travaillent dans les 
usines n'a pas encore été opérée. D'autre part, on 
n'a pas ençorîs envoyé au front tous les hommes 
du, service armé. Un troisième, gxiel est, selon lui, 
i:abus qu'a l'ait l'administration militaire des visi-
tes médicales; la fréquence de ces visites tendrait 
à faire croire à l'incompétence des médecins, Mais 
la vérité est qu'on a cherché par tous leS moyens 
à créer des difficultés et à rendre inapplicable. la 
loi Dalbiez. 

M, Rognon entend savoir du ministre de la 
Guerre s'il est décidé à taira appliquer cette loi. 
L'interpeUateur signale encore de nombreux abus 
qui auraient été commis par certains médecins 
inspecteurs qui auraient incorporé dans le service 
armé des Sommes malades, malingres, incapable» 
de rendra de réels service? à l'armée et dange-
reux mémo pour leurs camarades. 

Pourtant, dit-il, la loi est loi et elle doit être res-
pectée, surtout par ceux qui doivent l'appliquer. 
(Applaudissements à Gauche.) 

M, Rognon KO plaint ensuite que lo Service de 
Santé ait changé les règles d'admission djs hom-
mes dans lo service armé. Ainsi on a décrété que 
des hommes qui avaient des aSections reconnues 
des yeux, dos oreilles, oie, seraient aptes désormais 
au service armé. 

U reproche encore au ministre d'avoir fait passer 
des visites cohiectryes défijjisées pour éviter d'ea-
vpyer au front HS Soldats qii service armé qui sont 
encore dans la zone do l'intérieur ou a l'arriére 
des armées. C'est là lo véritable réservoir (applau-
dissements), et c'est pourquoi, ajoute-t-il, nous ne 
permettrons pas que le ministre de la Guerre lasse 
visiter à nouveau les exemptés et même les réfor-
més qui ont déjà payé de leur sang. (Vifs applau-
dissements à iExïrémc-Gaucho.) Et l'orateur con-
clut en réclamant du gouvernement qui a déjà 
réalisé l'unité de front, la mise en commun des 
moyens économiques, obtienne encore de nos al-
liés l'alliance des cffectiîs. (Vifs applaudissoments 
à l'Extréme-Gauche.) 

L'iBîerpeMafioH de I. Yaïière 
M. Vaîiôre succède à la tribune à M. Ro-

gnon pour développer aussi une interpella-
tion sur les visites illégales auxquelles sont 
soumis les soldats du service auxiliaire. 

L'orateur commença par regretter quo la ques-
tion n'ait pas été discutée en séance secrète car il 
S'agit au fond de l'état de nos effectifs disponi-
bles, puis il démontre que les auxiliaires ont peut-
être été appelés en trop grand nombre et qu'un 
grand nombre d'entre eux seraient plus utiles chez 
eux notamment dans les réglons agricoles ôù man-
que la main-d'œuvre. Il rappelle les efforts héroï-
ques de la France dont l'armée seule a supporté 
pendant deux ans tout le poids de la guerre, puis 
il ajoute : Si nous voulons la victoire, surtout 
si nous voulons en profiter, prenons gardo de dé-
sorganiser l'agriculture, le commerce et l'industrie. 

Demain, la France, malgré ses pertes doulou-
reuses, sera encore un grand pays, si nous avons 
su ménager nos réserves d'hommes. Si vous voulez 
empêcher les hommes sains et vigoureux de se 
dérober à leur devoir. Monsieur le ministre de la 
Guerre, nous vous aiderons; si .vous vauie.» «eo™ 
puiier- parmi i«» auxiliaires les rares hommes ca-
pables d'être verses dans le service armé soit, mais 
nous ne vous suivrons pas si vous voulez faire des 
combattants d'hommes atteints do taries physiques. 

Si la guerre se prolonge, sa durée ne sera 
abrégée que par la force, nos alliés seront les pre-
miers à consentir les sacrifices nécessaires au triom-
phe do notre cause commune, mats la France a 
suffisamment défendu eon repom do champjon du 
droit pour n'avoir pas toujours à combattre au 
premier rang (Vifs applaudissements à l'Extrême-
Gauohé). 

L'interpellation <ie I. Anriol 
A son tour, M. Vincent Auriol développe 

son interpellation sur la situation des nom-
breux soldats ou graciés de l'active ou de sa 
réserve qui, aptes au service armé, occupent 
toujours des fonctions dans les services d'ar-
rière et sur les moyens dont dispose le mi-
nistre pour que, avant l'utilisation d'effectifs 
nouveaux, ces hommes 6oient remplacés par 
des réservistes de la territoriale. 

■ L'orateur se plaint que les embusqués chassés de 
la zone do l'intérieur aient trouvé reluge a l'ar-
rière des armées. Il regrotte encore que dans les 
services techniques (aviation, automobile, inten-
dance) il y ait de nombreux soldats du service 
armé qui n'ont aucune compétence particulière 
justifiant leur présence dans ces services. 

M. Jobert. — C'est pour les épargner et leur 
permettre, après la guerre, de combattre la 
République. 

M. de rviofiîi. — Dites-nous donc combien il 
y a cle membres de la C. G. T. dans le3 tran-
chées. (Applaudissements au Centre et à 
Droite). 

M. Aurlol reproche ensuite au ministre de ne pas 
envoyer dans les armées combattantes les jeunes 
officiers d'administration. II signale encore la pré-
sence de jeunes soldats du service armé dans les 
postes de l'arrière, comme employés cuisiniers ou 
automobilistes dans les états-majors. C'est la preuve 
que vos ordres. Monsieur le ministre, vos circulai-
res ne sont pas obéis. 

U en conclut que la loi n'est pas appliquée tante 
de vigilance du gouvernement et de sanotions et 
aussi parce que le contrôle parlementaire ne 
s'exerce pa3 encore suffisamment. Aussi, pour clora 
le débat proposo-t-il à la Chambre de voter l'ordre 
du jour qu'il lui présente Invitant le gouverne-
ment à remplacer au front les combattant^ des 
vieilles classes (réserve do la territoriale et terri-
toriale) par des hommes plus jeunes du service 
armé qui sont actuellement à l'arrière de l'année 
ou dans la zone de l'intérieur. (Applaudissements 
à l'Extréme-Gauche.) 

Discours âe H. Compère-ïîore! 
M. Compère-Morel lui succède à la tribune. 
Au moment, dit-il, où l'administration a l'inten-

tion de faire visiter à nouveau certaines caté-
gories de citoyens et d'appeler 6ous les drapeaux 
la classa 1918, mesures qui ont produit queique 
émotion, en particulier dans les campagnes, il 
vaudrait mieux au préalable procéder à une meil-
leure utilisation de nos effectifs militaires. Je si-
gnale notamment la 20° section de secrétaires d'état-
major où des milliers d'auxiliaires pourraient être 
facilement remplacés par des femmes, les gardes 
voles et communications qu'on pourrait supprimer 
on très grand nombre, les sursis d'appel qu'il fau-
drait réviser. 

A la demande de M. Mourier, qui doit pré-
cisément traiter la question da là révision 
des sursis d'appel, la 6éance est renvoyée à 
mardi et levée à 5 heures 45. 

Un patrouilleur français 
latte avec un sons-marin 

Paris, 6 Octobre. 
Un petit bâtiment de guerre français, le 

pataxmil'lear Rigel chargé de la protection de 
la navigation commerciale a été torpillé lo 
2 octobre vers 9 heures du matin par un 
sous-marin ennemi. Bien qu'ayant de graves 
avaries, une de ses chaufferies envahie par 
l'eau et 13 nommas tués ou projetés à la 
mer, le Rfeï a engagé le combat, canonnant 
l'ennemi ïoutes les fois qu'il apparaissait à 
la surrace. 

Au bout d'une heure et demie, d*ux de 
nos chalutiers de patrouille ayant rallié, le 
sous-marin disparut, mais à 1 heure 30 il 
lança sur le Rigel une deuxième torpille qui 
enleva la plus grande partie de l'arrière du 
bâtiment et tua 4 hommes. Le Rigel. qui 
flottait encore continua à canonner le sous-
mariri dont le sillage était par moment visi-
ble et qui disparut définitivement à l'approche 

de deux torpilleurs ralliant à grande vi-
tesse. 

La lâcheté des officiers 
d'an sons-marin allemand 

Paris, 6 Octobre. 
La semaine dernière, le voilier anglais 

Alice-Aleich, ayant a son bord des passagers, 
était attaqué par un sous-marin. Sous la me-
nace des canons du pirate, l'équipage et les 
passagers durent se réfugier dans les canots 
du bord. Ils s éloignaient du navire, qui allait 
être torpillé, lorsqu'une violente oanonnade 
repentit : c'était le torpilleur d'escadre Gabion 
qui, ayant aperçu le sous-marin, venait dé 
le prendre comme cible. 

A bord du submersible, bien encadré par 
les obus, il n'y eut pas un moment dhésita-
tion : officiers et marins disparurent en un 
instant par les panneaux et, deux minutes 
plus tard1, le sous-marin plongeait. Le Gabion 
s'était approché à toute vitesse et c'est la rage 
au cœur que les braves marins de ce bâti-
ment virent disparaître leur proie. Leur in-
■yorvenUion n'a ce/pendant paa tbié mutile, 
puisque, grâce à eux, VAlice-Aleich jflâ pas m détrul*. ; W \ 

A bord des canots, où l'on remarquait no-
tamment trois femmes et deux petits enfants 
à peine Vêtus, tous poussèrent des cris de joie, 
et pour semeicier leurs sauveteurs, ils. agi-
taient les mains en criant : « Vive la 
France ! ». 

Quelques instants plus tard, (marins et 
passagers regagnaient le grand voilier qui 
put poursuivre son voyage sous la protec-
tion du Gabion, mais le sous-marin ne repa-
rut plus. 

LES sous-Minus mm EH MEDIIEMEE 

Trois cent âmx nommes sauvés 
Bonze manquent 

Londres, 5 Octobre (Officiel). 
Le vapeur « Sranconia », do la Com-

pagnie Gtmard, a été coulé hier en Mé-
diterranée par un sous-marin. 

Au moment du désastre, il n'y avait 
pas de troupes à bord ; 302 hommes d'é-
quipage ont été sauvés, 12 manquent. 

Londres, 6 Octobre. 
On ne sait' rien au sujet de l'emploi 

du navire au moment où il a été coulé, 
mais il a été acquis par le gouvernement 
au commencement de la guerre. 
■ i,, J^S» ———— ■ 

Les Incendies dans les Ports 
de Ooirae 

Paris, G Octobre. 
La dépèche suivante vient d'être adressée 

à l'amiral Eefôvre. commandant la Marine à 
Marseille, et aux commandants des ports de 
commerce : 

Les accidente sol, à diverses reprises sa sont pro-
duits dans les ports de commerce et gui ont eu 
comme ccoisôciuence des pertes plus ou moins con-
sidérâmes de marchandises variées détruites par 
le feu ou d'iraportan'téa avaries de bâtiments mar-
chands, montrent gu'il est indispensable de redou-
Dier de survemance aans nos ports. 

En même temps, •ces incendies ont montré gué 
les moyens dont on dispose pour lés combattre 
n'étaient pas eh rapport avec les risques consi-
dérables créés par les conditions actuellement d'en-
combrement des quais et bassins, n importa qu'il 
soit, dans lo plus bref délai, remédie a cet état 
de choses. 

C'est à vous, en qualité do commandant de la 
Marine, qu'U appartient d'organiser la défense 
confire l'incendie. 

Il est hors de doute que les premiers secours 
sont toujours les plus efficaces lorsqu ils sont four-
nis par un personnel exercé muni d'un matéîlel 
atténuai. Aussi vous appartient-il do créer un ser-
vice central placé sous votre autorité directe et 
capable d'Intervenir énergiqUement avec toute la 
célérité possible, aussitôt l'alarme donnée. 

Dans cette intention, une section de pompiers mu-
nie du matériel nécessaire pour porter les premiers 
secours en cas de sinistre, sera logée dans un poste 
relié avec les différents services du Port, de la 
Marine, de la Place (en particulier bassins et 
hangars spécialisés pour la manutention des matiè-
res dangereuses). L'emplacement du poste central 
pier puisse, sans perte do temps, se porter partout 
où sa présence sera requise. Les moyens de loco-
motion doivent être aussi prévus en conséquence : 
voilures automobiles, canots ou remorqueurs. Le 
personnel doit être assez nombreux pour assurer 
un service do rondes, sans préjudice des veiUeurs 
permanents circulant dans les environs des postes 
d'appel et fournis par les services du Port. Vous 
me soumettrez vos propositions a cet égard pour 
le 10 du courant. 

Mais les moyens que vous pourrez ainsi mettra 
en oeuvré so trouveront, dans certains ca4 insuf-
fisants pour maîtriser l'incendie. U est Indispen-
sable d'en prévoir d'autres plus puissants, qui 
viendront renlorcetr, dans un délai aussi réduit 
que possible, ceux dont vous disposerez. A cet effet, 
la Commission de port, dont vous faites partie 
(dont Vovts êtes te président), va être, par les 6oins 
du 4' bureau de l'état-major de l'armée (Commis-
sion des ports maritimes), Invitée à faire parvenir 
à cette Commission centrale des propositions détail-
lées pour l'organisation complète d'un service d'in-
cendie dans votre port. 

Cotte organisation devra mettre à contribution, 
les ressources de la ViUe et de la Chambrie de 
Commerce. Votre expérience vous permettra de les 
guider dans la meilleure utilisation de ces moyens 
et particulièrement en vue d'obtenir leur prompte 
coopération en cas d'incendie dans le port. Vous 
me soumettrez aussitôt que possible toutes les pro-
positions que, d'àccord avec ces autorités, vous 
auriez à foiTauler à ce sujet. Je pourrai aussi 
intervenir auprès des départements ministériels in-
téressés pour hâter des questions que soulèvera 
cette collaboration des différents services qui la 
rendra plus étroite et conduira à une réalisation 
plus Tapido des mesures que vous aurez arrêtées 
do concert avec les autorités susvisees. 

Signé : LACAZB. 

■ i ■ ■ 

slmuDwrtBalgp 
Un jeune nomma est grièvement blessé 

àô dix coups de couteau 
Vers 8 heures 30, hier soir, M. Létroublon, 

commissaire de police, de service à la Per-
manence, était avisé qu'un jeune homme, 
grièvement blessé à coups de couteau, ve-
nait d'être transporté à la pharmacie Char-
rier, rue des Feuillants, où le magistrat se 
rendit aussitôt. 

Malgré la gravité de son état, le blessé, un 
nommé Gujzard Marcel-Hilaire, 22 ans, ha-
bitant en meublé,- rue du Musée, put décla-
rer : « Ça s!est passé rue du Baignoir, mais 
je ne connais pas celui qui m'a frapp$ ». Le 
docteur Brunet, qui l'examina ensuite, ne 
releva pas moins de dix coups de cou-
teau, aux mains, aux bras, à la figure, au 
cou et dans le dos. Trois blessures mettaient 
en danger immédiat la vie du blessé qui fut 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Rue du Baignoir, 12, où le magistrat fut 
appelé à. se rendre au cours de l'enquête, M. 
Bertino Daniel, liquoriste, indiqua, que, se 
trouvant dans sa cuisine, il avait entendu 
crier et avait trouvé le blessé devant sa 
porte, étendu et tout en sang. Dans le débit 
se trouvaient deux tirailleurs sénégalais, qui, 
avec l'aide d'un jeune homme transportèrent 
le blessé à la pharmacie. Mais M. Bertina 
ignorait absolument ce qui s'était passé ; en-
tout cas, tl ne s'était Tien produit dans son 
bar. 

Il ne fut pas possible d'établir les circons-
tances du tragique événement que la police 
attribue à une vengeance d'apache. 

L'enquête se poursuit et la Sûreté, avisée 
d'urgence, procède aux plus actives recher-
ches. — E. L, 

dres : le vapeur espagnol Aznalfarache, de Séville, 
avec 3g0 tonnes dlveïte j la i'iamire, des trans-
ports Maritimes, d'Oraii avec 19 passagers. 302 ton-
nos de vin, laine, orge, plus 2.7ÔÏ moutons, 
dis porcs et 100 ânes ; ii Pampa, de la même Com-
pagnie, de GCftes, amec 30 passagers et 2.000 tonnes 
en transit ; la VHte-de-Madrid, de la Cbmpagnio 
Transatlantique. d'41ger., avec 535 passagers et 
570 tonnes do vin, eéreales 

lilssiligjiwll'îîpni 
Dans les Caisses publiques. — Dans les 

Banques et Sociétés de Crédit. — Le 
prospectus de Fïmprimêrie 

Nationale 
Bonne journée que cette deuxième jour-

née. Les troupes de l'épargne ont cobrageh-
sement et mémo brillamment mené l'assaut 
contre les positions ennemies qui se tradui-
sent, en l'espèce, par les guichets de nos 
Caisses officielles et de nos grands établis-
sements de crédit. 

La Caisse d'Epargne, dont c'était la pre-
mière journée puisque l'ouverture de la 
souscription tombait un jeudi, a vu affluer 
les souscripteurs. Les retraits de fonds 
ayant pour obj«t l'Emprunt ont atteint en-
viron 250.000 francs. Quant aux souscrip-
tions à l'Emprunt proprement dit, elles at-
teignent le chiffre m deux cents. 

A la Banque de France, la journée d'hier 
a été plus fructueuse que celle de la veille. 
U faut compfcr deux cent cinquante sous-
criptions environ. 

A la Trésorerie Générale, les souscrip-
teurs ont défilé très nombreux de l'ouver-
ture à la fermeture des guichets. L'aména-
gement de la salle de 15 Préfecture a été 
modifié. L'espace réservé au public étant 
plus, vaste, les guichets, d'une disposition 
plus rationnelle, facilitent grandement les 
opérations. 

Il faut noter un mouvement d'or apprécia-
ble. A la Banque de France notamment, 
le nombre des pièces d'or qui op{ servi à la 
souscription des obligations a été, hier, par-
ticulièrement important, ce qui est de bon 
augune. 

Le public apprécie beaucoup, d'autre part, 
le système qui consiste à délivrer non plus 
un récépissé provisoire, mais un titre pro-
visoire muni des trois coupons ; cette ré-
forme était nécessaire ; la psychologie joue 
un rôle considérable dans les opérations fi-
nancières, et il est certain que recevoir un 
titre qui a l'apparence d'une valeur offi-
cielle est infiniment plus encourageant que 
se trouver en possession, une fois son ar-
gent versé, d'une modeste feuille de papier. 
Cette réforme aura, dans le succès de PÈm-
prtmt, une part prépondérante. 

Comme, bien on le conçoit, il est trop tôt 
pour donner des chiffres, môme approxima-
tifs, mais de Fensemblo des renseigne-
ments que nous avons recueillis dans les 
Caisses officielles cle Marseille' et de la ré-
gion, aussi bien que dans nos- principaux 
établissements de crédit : Crédit Lyonnais, 
Société Générale, Société Marseillaise, 
Comptoir d'Escompte, Banque Suisse et 
Française, etc., on peut estifner que la se-
conde journée de la souscription nationale 
a été pour Marseille et pour l'ensemble des 
Bouchcs-du-Rhône une excellente journée, 
qui fait bien augurer des suivantes. 

Signalons en passant le joli prospectus 
que l'on trouve sur les guichets des Caisses 
publiques et qui sort de notre Imprimerie 
Nationale. Sur la couverture, au-dessous 
d'un superbe faisceau de licteur cravaté 
d'un ruban tricolore, se lit cette phrase : 
« En souscrivant, vous défendrez votre pays 
et vous ferez le meilleur des placements, le 
plus sûr, garanti par la signature de la 
France. » 

Ce prospectus, qui est un petit chef-d'œu-
vre typographique, est aussi un bon con-
seiller. 

COURRIER MABMME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 30 navires, dont 27 
vapeurs et 3 voilieTS. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur danois Dclagoa, do Sama-
rang, avec 6.000 tonnes de sucre pour Marseille ; 
le vapeur Irançals Champlain, do Haïphoag, aveo 
1.830 passagers et 2.615 tonnes do riz, coprah, ara-
chides, peaux, sucre ; lo vapeur anglais Munt-
Snoodclon, de Port^Talbot, avec 3.850 tonnes de 
charbon ; le vapeur danois Ebro, de Newcastlo, 
avec 1.264 tonnes de charbon ; la Ville-de-Tunis, 
Compagnie Transatlantique. d'Oran, avec 150 pas-
sagers et 570 tonnes do vin, céréales ; le vapeur 
anglais Massilla, de Bombay, avec 7.000 tonnes di-
vers ; le vapeur anglais Kyber, de Bombay, avec 
SO passagers, 371 to.nne3 dè thé, huile, zinc, anti-
moine pour Marseille, et S.R00 tonnes pour ton-

CONTRE LA VIE CHERE 
La question du charbon 

Dans sa dernière réunion, le Comité d'E-
tudes et de Solidarité a vbté l'ordre du jour 
suivant : 

La Comité d'Etudes et de Solidarité se lait l'écho 
do afveSSSS plaintes do pifticuUoïs qui, s'étànt 
adressés pour des commandes, aux plus importan-
tes maisons de charhofi de la ville, ont obtenu par-
tout la même réponse : « U n'y a pas de charbon. » 

En présence des dernières déclarations optimis-
tes, tr£s précises, do M. Marcel Simoat, ministre 
des Travaux publics, concernant l'approvisionne-
ment des châtions, lo Comité d'Etud<ç et de So-
lidarité voit da.ii3 cette réponse négative des né-
gociants en cluïrbon des agissements qui pourraient 
bien n'être qu'ûhe manœuvra ayant poiir but lo 
renchérissement du prix du charbon. 

En conséquence, le Comité d'Etudes et de Solida-
rité, tout en soumettant ées faits a l'attentio* des 
pouvoirs publics, les Ipvits à prendre, sans tarder, 
toutes les mesures Utiles pour l'approvisionnement 
en charbon dé la vtiîë de Marseille. 

Il donne mission au citoyen Canavelli, conseiller 
municipal, de demander à M. le maire, les mesurés 
qu'il compta prenoirè à cet effet; 

2- De demapder au Conseil municipal, en ac-
cord avec le Conseil giënérâ), de bien vouloir cons-
tituer, à l'exemple de la ville de Paris « un Office 
des charbons » qui aidera puissamment h assurer 
aux meUleures conditions passibles l'approvision-
nement des particuliers; 

3' De constituer, toujours h l'exemple de la ville 
de Paris, un stock do charbon dit de « précaution » 
qui a permis l'hiver dernier de distribuer, à Paris, 
gratuitement, 00,000 tonnes de charbon aux mal-
heureux par le canal des Bureaux dé bienfaisance 
et de vendo1® à bon compte 10.000 tonnes aux famU-
les reconnues nécessiteuses. 

Le Comité d'Etudes et de Solidarité est résolu 
& agir, avec énergie, pdpr qu'enfla il soit donné 
satisfaction à notré intéressante population ou-
vrière. 

Le Président : il. Latière. 
Cet ordre du jour lut transmis au citoyen 

Garuavelli, qui vient d'adresser au maire de 
Marseille la lettre que voici : 

Monsieur le Maire, 
J'ai l'honneur fie vous informer que différentes 

personnes sont venues so pl'ainflro à moi qu'il y 
avait impossibilité absolu» de so procurer du char, 
bon à Marseille. 

Les négociants de notre ville répondent invaria-
blement aux clients qu'ils ne peuvent plus livrer 
de combustible sous prétexte qu'il fait totalement 
défaut. 

Je me demande, Monsieur le Maire, si la triste 
situation qui est créée ainsi à la classe laborieuse 
de notre cité — à l'approche da là. saison hiver-
nale — n'est pas le fait d'accapareurs pour qui 
la guerre — au lieu d'êtro une source de dèuils et 
do douleurs — constitue, au contraire, une source 
de richesses scandaleusement amassées. 

De toute façon, 11 est fort regrettable que la 
municipalité ait été ImpTevoyantè au point de 
laisser nos concitoyens à la merci des événements 
ou dé l'accaparement. 

Depuis 1914 Je réclame, vainement hélas ! que 
des stocks de charbon soient accumulés dans les 
magasins municipaux pour parer à toute éventua-
lité et aussi pour éviter une hausse eïçeésivë. 

Comme pour lès autres denrées de première né-
cessité telles que lo lait, le beurre, la viande, les 
pommes de terre, qui atteignent a Marseille dés 
prix inconnus par ailleurs, rien n'a été fait 
par vous. Cette attitude, que le déplore, et contre 
laquelle le me suis éleifé si souvent, évite certai-
nement beaucoup de soucis à votre administration, 
mais elle permet, par contre, des gens sans scru-
pules, de s'enrichir des dépouilles des autres. 

Sans attendre que le Conseil général des Bou-
ches-du-EliÔno solutionne la question des char-
bons comme U en a solutionné d'autres >— en notre 
lieu et place malheureusement — Je vous deman-
derai h la procttÉime séance. Monsieur le Maire, ce 
que vous avei fait et ce que vous comptez faire 
pour conjurer la crise que Je vous signale et qui 
atteint plus particulièrement les petites bourses. 

Je vous demanderai aussi, à cette séance, s'il 
n'y aurait pas Heu de mettre un frein aux agisse-
ments de certaines maisons qui trouvent tout na-
turel d'acheter le beurre a raison de 3 fr. 30 et 
3 fr. 60 et de le livrer aux consommateurs au 
prix de 6 fr. 50 et 7 francs le kilogramme. 

Je veux encore espérer, Monsieur le Maire — 
j'ai l'espoir si tenace t — que vous allez enfin 
prendre toutes les dispositions voulues pour met-
tre un terme auji manœuvres dont Je me suis déjà 
plaint, à différentes reprises, et dont Je me plains 
une fois do plus. 

Je vous prie de croire, Monsieur le Maire, etc. 
Signé : CANAVELLI. 

Conseiller municipal. 

TIR ET PRÉPARATION «TAIRE 
A. la Société le Drapeau, les résultats des séan-

ces de tir à la rxequette du 21 septembre nu 1er 
octobre sont les suivants : 1. Louis, 2. Jiigaud, 
3. Magnan, 4. Chelini, 5. Simon. Prochainement, 
ti* a 200 mètres. Inscriptions au sténo, gymnase 

Bertrand-Thavaud, S, rue d'ArcoJe. Bien de changé 
au sujiet des cours théoriques et pratiques 

vw A l'Escadron Marseillais, agréé et subven-
tionné par .1© ministre de la. Guerre, école spéciato 
ponr la préparation dès élèves cavaliers des so-
ciétés affiliées, demain, a 7 h. du matin, êrralta-
tton au 63 hussards. Jeudi 13, à 9 h., cours théo-
rtguo au sjtoe, 16, rue Barthélémy 

•vvu A l'Ecolo Marsaiillalee Loués Morin de pré-
paration militaire S. A. Q. et S. A. M„ demain 
a 7 h. du. matin, équltatlon pour la section cava-
lerie au 6» hussards. Mercredi 11 et vendredi 13. 
gymnastique au siège, a 9 h. du soir. Pour les 
élèws ne pouvant «s^fcte? aux cours du soir un 
cours a HêU dans la Journée. Jeudi 12 a 9 h, 
cours théorique pour la cavalerie. Pour la section 
marine, r^assonibJ,ernent de tous les élèves demain 
a 10 h. du matin au siège. Les inscriptions sont 
reçues tous les soirs, do 6 heures à 8 heures 
16, rue Barthélémy. 

-vvv Attx lSelalreurs de France, demain, pour la 
Election de cavalerie, mM% des coites ïtenfe-
vous! a f ii. 30 à la casèriie des hussards. Présence 
orfligatfliTB. Le tir est renïoyé an 15 octobre 
L-iUTKs-rai^. pour tous Iso «claireurs, rendez-vous 
A 2 h. nréclçes au terrain de Monttfuron. inscrip-
tions pour le grand ootneours de scoutisme et de 
préparation mllltairo du 12 novembre. Préparation 
au concours. Présence indîspen$aJ)to. Jeudi pour 
la section <lp cav.ateale, cours d'iiinpotogio à 9 h., 
rite Bartiiûtem*-, iti. Vendredi, pour la section de 
préparation rnïutalire, séance de gymnastique rue 
Barthélémy, 16. 

Notules Marseillaises 

Surveille^ vos Enfants 
Samedi soir, un garçonnet de io ans est 

envoyé acheter du pain par sa mère. Devant 
la rue de Lodi, passe un tramway Castellane-
boulevard Baille. L'enfant saute sur le mar-
chepied pour se faire véhiculer « à l'œil » du-
rant quelques cents mètres. Mais le wattman 
n'aime pas ça et d'un coup de pied, il fait 
rouler l'enfant sur la chaussée. Cris, pleurs, 
indignation des passants. A qui la faute r 
Au wattman ou à l'enfant ? 

Evidemment l'enfant n'avait qu'à ne pas 
grimper sur la voiture. Mais l'enfant a 10 ans 
et c'est son excuse. Les parents ? Le père 
est au front et la mère, employée, rentre à 
g heures pour faire la soupe. Alors f Alors 
il faut que les wattmen soient raisonnables et 
ne risquent pas de faire tuer un enfant sous 
prétexte de lui éviter une chute. 

Le maire de Belfort a pris un arrêté pour 
que les jours de classe les enfants de 6 à 
13 ans surpris à vagabonder, soient conduits 
d'office à l'éçole publique sans préjudice des 
responsabilités que peuvent encourir les pa-
rents. Est-ce que le maire de Marseille ne 
pourrait pas s'inspirer de cette idée î II y 
aurait peut-être moins de gosses sur les mar-
chepieds des tramways. 

Chronique Locale 
La c. VïI!e<8Q-Bô«e » échappe à un sous-ma-

rin,.— Au cours de la dernière traversée que la 
Vilte-de-Bâne, commandant Borelli, de la 
Compagnie Transatlantique, a effectué, le pa-
quebot fut rencontré par un sous-marin qui 
venait d'attaquer un navire. La Ville-de-Bône 
fut immédiatement prise en criasse par le 
sous-marin ; maie le commandant Borelli rit 
donner à son navire toute la vitesse dont il 
était susceptible et réussit à échapper au pi-
rate, qui abandonna la poursuite après une 
heure et demie. Nos félicitations h l'état-ma-
jor et à l'équipage de la Ville-de-Bône. 

V « Ib&ria » rentre à Marsellïc. — Nous 
avons signalé dans uin récent numéro, que 
Vlb'éria, de la Compagnie Fraissinet, courrier 
de Corse, avait dû relâcher à Tçulon par 
suite d'une avarie de machine. Ulbéria est 
rentré à Marseille, hier soir, ramenant ses 
passagers. 

Eopia d'infirmières des hôpitaux, — Cette 
Ecole reçoit des personnes de 19 à 35 ans, pos-
sédant un peu d'instruction (niveau du brevet 
élémentaire), une bonne éducation et du dé-
vouement. Pour tous renseignements sur les 
conditions d'admissipn et sur la situation d'in-
firmière (tes hOpitaUx, s'adresser aù secréta-
riat général, à . l'Hôtel-DieiL dp^M fes**»^ —of « « o ueure». x.a liste 6era close 
60U3 peu 'de jours. 

Raviolis, Canetonis, Nouiiies Rossini, r.Rome, 6 

Ecole primaire supérieure Vïctor-Hugo, — 
La directeur rappelle aux jeûnes gens qui, 
au concours d'admission de juillet dernier, 
ont été inscrits sur la liste supplémentaire, 
qu'ils doivent se présenter à l'école (local des 
Présentines), le 9 octobre, à 8 heures et de-
mie, pour occuper les places disponibles. 
Tout absent perdra le droit à son rang. 

L'accident de tramway de Saint-Pierre. — 
Nous avons relaté, avant-hier, le déplorable 
accident de tramway dont avaient été victi-
mes, chemin de Saint-Pierre, la veille, dans 
l'après-midi, M"" Philomène FrancescM. et 
son enfant Robert, âgé de 3 ans. Ni l'un ni 
l'autre n'ont pu survivre à, leurs blessures et 
ont succombé à la Conception, où ils avaient 
été transportés, en dépit des soins assidus 
dont ils étaient l'objet. 

Une réunion de la Ligue des propriétaires 
à laquelle sont invités taus les syndicats de 
propriétaires, mandataires, gérants, régis-
seurs, agences de location, etc., etc., aura 
lieu le dimanche 15 octobre, à 9 heures du 
matin, dans un local .qui sera ultérieurement 
désigné, pour protester, dit le communiqué 
que nous recevons, contre le prolongement 
du moratorïum des loyers. 

Fructueuses rafles. — Dans la matinée 
d'hier, sous les ordres de MM. Fustier et 
Azam, inspecteurs, des rafles, avec descentes 
dans des garnis mal famés, ont eu lieu. Elles 
ont amené l'arrestation d'une trentaine d'in-
dividus suspects, dont une vingtaine ont été 
écrouës soit à la disposition du Parquet, soit 
à la disposition de l'autorité militaire. Ces 
opérations vont se poursuivre dans divers 
quartiers de la ville. 

Petite chronique : 
Une conférence publique aura lieu demain, à 

5 h. du soir, à la Société Théosophlque, 67, rue 
Saint-Savoarnin, sur : « La synthèse des mondes 
et leurs corrélations. » 

vw Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
se réuniront demain matin, a 10 heures, au Pa-
lais-de-Cristal. ^ ^ ■ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Théâtre du Cercle dé l'Harmo-

nie. — Ce soir, à 8 h. 30, représentation de gala : 
Don César de Bazan, drame à grand spectacle, avec 
le concours de M. Raimonda. 

AIX. — A l'ordre du jour. — Notre concitoyen 
Gandin Mariius, solfiât mitrailleuir au ...» régiment 
colonial, a été cité S. l'ordre du Jour pour le motif 
suivant : « A assuré le raviïailiement des premières 
lignes, malgré les tirs de barrages violents, du 
17 au 20 août 1916 ». Ce vaillant soldat en est à sa 
troisième citation. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain dimanche, 
trois grandes représentations avec une troupe mons-
tre et un excellent orchestre. 

Familial-Cinéma. — Ce soir et demain : Le Jockey 
de la Mort. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 45, première des 
grands galas do comédie au prix ordinaire : Mlle 
Josette ma femme, la plus exquise comédie ac-
tuelle, avec Mlles Alice Hlrbeo, Alice Marny, etc.; 
MM. Brémont, Slint-Mar«, Marnier, etc., et une 
troupe de premier ordre. Demain et lundi, matinée 
et soirée, même euperbe spectacle. Location ou-
verte. Téléphone, 27-79. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 45 et demain, ma-
tinée et soirée, l'immense succès, Occupe-toi d'Amé-
lie, de Eeydeau. admirablement loué par Mlles de 
Mornand, Sabine SandiDay, etc.; MM. Saint-Léon, 
Deloraiel, Barancay, Pisard, etc. Location ouverte. 
Téléphone, 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain en matinée 
à 2 h. 30, grand gala de music-hall avec lo popu-
laire Jean Flor, dans ses nouveUes créations; Mlle 
Elvàire Obert. Mlle Massilla, les 2 Gitanesea, ,Der-
vlal. etc. Location, 24, ruo Noallles. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Oè soir à 8 h. 30, le 
grand succès la revue En Avant 1 'de M. Altéry, 
avec une interprétation de premier ordre : Mil. 
Dutard, pTeroieT comique des Folies-Bergère; (lu 
Pond, l'élégant oompère. baryton de la Galté-Lyrt-
qua; le populaire Grinda. le comique belge Léo-
pold; Mrrtea M. Sunrère. la reine des commèrœ; 

Darbon-Nodart, l'artiste aimée du public marse!!( 
ials; Juliette Lléna, do la Scala, et une plélad* 
d artistes étoiles. La location est. ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Hlti, Cherry, Hill oB» 
tiennent un éaormo succès à toutes les renrésea» 
tations, ainsi que les frênes Mévlsto, Francette Mat» 
tls. Myltee, Oeîfce, Mlrepolx et Valiez. Sur l'écran^ 
Pour l'honneur, pour la patrie. Tous les jour», 
(matinée a 2 h. 30; soirée à 8 h. 30. 

CHATEI/ET-OONCERT (rue Sénac). — Continu*! 
tion du grand succès des spectacles populaires le* 
samedis, dimanches et lundis, avec attractions sen» 
satlonnelles et des plus variées. Prix ordinaire det 
places. 

Au Gomeii Général 
JLA SEANCE D'HIER 

Le Conseil général s'est réuni hier 6oir, S 
4 heures, sôus la présidence de M. Cabassoli 
président. M. le préfet assistait à la séance» 

La parole est donnée à M. Alexis, qui de» 
mande à dire un mot sur les expériences da( 
motoculture dont il a été parlé dans une pré» 
oédente séance. Il s'élève contre l'attituda!, 
d'un fournisseur qui, malgré les accords* 
prétendit majorer ses factures, prétention in« 
justifiée oui empêcha l'arrondissement de Mar« 
sellle d'avoir les expériences pour lesquelles 
le Conseil avait voté des fonds. 
Les chemins de fer départementaux 
M. Cabassol donne lecture du vœu suivant 

de MM. Ëirard et Mcrlat : 
le Conseil général, dans le but d'obtenir un* 

bonne utilisation de la Ugne du réseau départe* 
mental de Pas-des-Lanciers à Martigues émet 1* 
vœu de taire procéder par la Régie des chemins 64 
1er départementaux, aussitôt que l'avancement de* 
projets le permettra, a une étude tendant à. relleî 
la ligne actuelle au port de Martigues. 

Adopté. Jfc 
1 M. Bas-tiiéiamy demande au Conseil généraï 
d autoriser la Commission départementale à] 
suivre et instruire le prolongement de la/ 
ligne de La Clotat, afin d'éviter les lenteurs 
d'une longue procédure et arriver à l'exêciw 
tion plus rapide de cês travaux. 

Les iacidents de Vichy 
M. Victor Jean demande la parole pour ddni 

ner des explications au Conseil général eufl 
un vœu présenté, il y a quelques jours, pa? 
ses collègues MM. SaraveJII et BHanti, relatif: 
aux incidents qui se produisirent à Vichy et; 
que l'on devait discuter aujourd'hui. Ce vœn! 

a été retiré et remplacé par un autre dont 
M. le président a le texte en mains et qui rétw 
njra certainement l'unanimité de l'assemblé*' 
départementale. 

M. Barthélémy ne partage pas l'opinion d* 
M. Victor Jean. 

M. le présiderai explique que M. Sara\*tffl( 
avait demandé le renvoi de la discussion Ut 
son vœu. parce qu'il lui était impossible 
d'assister à la séance d'aujourd'hui. L'autre; 
vœu, dont M. Victor Jean vient de parler, ai 
été adopté à l'unanimité par la Commission! 
plénière. En voici les termes : 

Considérant que, dans la séance historique <ïq 
4 août 1914, l'union sacrée entre tous les Fraiu 
cuis contre l'ennemi commun a été proclamée; 

Qu'il importe plus que jamais, dans lés circons* 
tances présentes ou nous voyons se lever l'auror^ 
de la victoire, do maintenir forte et loyale la SOH 
lidaritô de tous les Français; 

Lo Conseil général des Bouches-du-RhOne ; 
Emet lo vœu que tous les partis restent étroit»', 

ment groupés autour du drapeau dans une hauta 
pensée de patriotisme et de salut national. 

Le vœu est adopté. 
L'ordre da jour 

Le Conseil passe à la discussion des affa$L 
ras à l'ordre du jour. -*~ 

M. Régis. — Projet d'organisation d'un étaV 
blissement destiné aux aveugles militaires. 

Le rapport de M. Régis conclut à une de-
mande de crédit pour location d'une campa* 
gne à Mazargues et l'entretien de l'établis-
sement.. Des subventions viendront atténuer! 
les charges du département, qui se réserva 
le droit de rompre le bail de l'immeuble loué 
après trois ans de jouissance. 

M. Duverger déclare que le Conseil général 
doit éviter de se laisser dessaisir de ses pré< 
rogatives, mais, au contraire, les garder soi-
gneusement. L'institution dont le Conseil gé< 
néral s'occupe est utile et ne grèvera 'paâ 
beaucoup le budget départemental ; c'est dong 
notre devoir do la. »"<» «=« appeiea 

renorc as grands services. 
Le Conseil général adopte. 
M. Gouin. — Subvention aux Œuvres def 

guerre. —- Adopté. 
M. Pïorfe Roux. — Vote d'une somme d* 

28.250 francs, part de l'assemblée département*, 
taie dans les travaux d'amélioration du porf 
du Prophète. — Adopté. 

M. Gouin, — Comité de secours aux marins 
mobilisés. — Subvention. 

M. Gouin présente, au nom du Comité de( 
secours aux marins mobilisés, une demande! 
de subvention de 5.000 francs. Cette somme! 
est destinée à organiser, en France, unej 
grande Ligue d'action maritime qui sera lel 
pendant de la Ligue maritime allemande, nj 
rappelle que ce Comité a organisé des confé-; 
renées dont la première lut faite, récemment,; 
à Marseille, par M. de Monefe. ancien sous* 
secrétaire d'Etat à la Marine marchande 

Etant donnée l'importance de la question,.'' 
le Conseil, à l'unanimité, accorde la sub-
vention. 

M. Victor Jean. — Secours aux familles des! 
mobilisés. Somme de 85.000 francs à prendre* 
sur le reliquat de la somme de 500.000 francs 
votée en 1914. — Adopté. 4 

M. Michel, — Part contributive du Conr-eïî 
général aux travaux complémentaires du? 
Canal de la Vallée des Baux. Subvention <ia 
32.000 francs. — Adopté. 

M. Brïand. — Œuvre générale du Canal 
de Craponne. Subvention d'une somme de! 
10.000 francs. — Adopté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance esK 
levée à 6 heures et quart et renvoyée à mardi! 
prochain. — M. 

Cour «ses des loiife-gii-BMea 
Voici la liste des jurés appelés à siéger am 

cours de la prochaine session qui s'ouvrira à! 
Aix le 16 du courant, sous la présidence de* 
M. le conseiller Bresson : 

Jurés titulaires 1 MM. Niel Michel, propriétaire, 
ChâteaoïrenaTd ; Muiratory Paul négociant, Châ- | 
teaurenard ; Vernet Paul, fabricant de savon.Ji 
rue Estelle, 3, Marseille ; Jauîfret Siîfroy, peintre. ' 
rue des Ferrais, 28. Marseille ; Nicolas J.-B., ren-
fier, rue d'Endoume. 3S6 ; Rampai Marins, expert* 
géomètre, Allauch ; Pelron Lazare, architecte, ruei 
Fargès, 27, Marseille ; Garcin Charles, fabricant 
de savon, avenue de la Capelette. 135, Marseille ; -
Roux Joseph, employé, boulevard Boyer, Marseille» 
Bérard Adrien, coifleur, rue de la Belle-de-Mai, 38, 
Marseille ; Tambon J.-B., expert agricole, Château* 
Gombert; Michel Cédestin, propriétaire, Peynier } Fabro François, retraité, avenue Montmajour, 49,.' 
Arles ; Lieutard Amante, notaire rue Peir-ier, s,; 

Marseille ; Clar.ency, bijoutier rue Noailles, 2, 
Marseille ; Vidal Albert, monteur de boîtes de 
montres, rué Saint-Gilles, 2, Marseille ; Chômât 
Calixte, entrepreneur de roulage, rue Haxo. 13. 
Marseille ; Toubhans Antoine, typographe, rue Na-
tionale, 7, Marsoill© ; Lanfant Guillaume courtier, 
boulevard National, 165, Marseille ; Giraud Jean, 
fabricant de papier imprimé, rue de la Républi-. 
que, 19. Marseille ; Gonèlla Auguste, forgeron, ru« 
des Industrieux, 9, Marseille ; Flllol Charles mar-i 
cand de couronnes, rue Nationale, 26, Marseille ■ 
Roux Frédéric bijoutier, rue Nationale, 78, Ma*.. / 
sellle : Barbaronx Marius. employé, rue de la Ré* V-
publique. 92, Marseille ; Dianoux Jules, pharma-
cien. grand chemin d'Aix, 20, Marseille ; Belleydey( 
J.-B., retraité du P.-L.-M., avenue de la Capelette, 
66, Marseille ; Alibert Claude, propriétaire, ru<t 
Tour-de-Fabre, Arles ; Albinola Charles, négociant, 
Salon ; Allary Auguste, marchand de chaussures, 
rue du Marché-Neuf, 6, Arles ; Trupheme J.-B.

( propriétaire, Meyrargues ; Sirère Joseph, retraité., 
rue Sainte-Famille, 59. Marseille ; Ges Clément, 
cultivateur, Cabannes ; Manen André, cultivateur 
Mouriès ; Franchi Paul-Antoine, homme d'équipe, 
boulevard Allemand, Marseille ; Dalest Joseph, 
propriétaire, rue du Musée. 47," Marseille ; Monie* 
Hlppolyte, propriétaire, quartier des Aires Auba* 
gnè. 

Jurés supplémentaires -. MM. Marroc Gabriel-
poissonnier, rue Courteissade. 8 ; Pardiçon Ma-
rius, cterc de notaire, le Pont-de-l'Arc ; EinperaiM 
Hippolyte, représentant de commerce, cours de? 
Arts-et-Métl6TS, 15 ; Martin Léon, marchand d* 
vins, rue des Cordeliers. 36, tous à Aix . 

««S»» -ri 

Excursions Promenades en Bies* 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain; V-

de la gare Salnt-Chatnles, à 6 h. 50 pour Pas-de3-c / 
Lanciers, Salvarenque et Sàragousse ; du Logis-
Neuf, à 8 h, pour Notre-Dame-deis-Anges. L'excur-
sion à Sainte-Anne-d'Evenos est renvoyée à une 
date ultérieure. 

vw La Famille partira demain de la gare Saint-
Charles, à 6 h. 05 pour Toulon et a 6 h. 50 pour 
Pas-des-Lanciers et la source de la Cadière. Al 
7 heures de Dugommier, et à 8 h 30 de la Bouiv 
donniôre pour les bîtrres de Peypin ; à 7 h. SO, du 
cours Belsunce, et à 8 h. 30 do Saint-Antoine pou» 
Fabrégoule. Détails au slèoe. rue Thiaxa, Ut, " 
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POUR LES CHASSEURS 

Les Ferais ùm\ la Boerro 
int-ils valables ? 

'X. propos 'da la permission accordée aux 
chasseurs de détruite avec mi fusil les ani-
maux nuisibles à l'agriculture, notamment 
les lapins, un groupe de chasseurs proven-
çaux, lecteurs du Petit Provençal, nous de-
mandent si les permis de ' chasse qui ont été 
délivrés en 19'14, par les communes du dépar-
tement et qui n'qnt pu être utilisés par leur 
titulaire, sont valables pour chasser selon la 
Réglementation actuelle. 

L'arrêté officiel est, en effet, muet sur cette 
Importante question. Mais nous nous sommes 
adressés à bonne source et il nous a été dé-
claré que ces permis délivrés en vue de la 
chasse normale n'étaient point valables en 
ce moment. 

Toutefois, certains chasseurs avaient fait 
au moment où la guerre éclata des demandes 
de permis et avaient même versé, à cet 
effet, les 28 francs qui en représentent le prix. 
Les chasseurs en question peuvent exçiper de 
leur récépissé et demander qu'un permis leur 
Bûit délivré. 

On fera observer que, entre le chasseur qui 
a reçu son permis et ne l'a pas utilisé et 
celui qui n'a reçu qu'un récépissé, il n'y a 
aucune différence. Logiquement il n'y en a 
aucune, en effet. Mais àdministràtivoment il 
y en a une, à savoir que le chasseur qui a 
reçu son permis avant la guerre est censé 
avoir chassé, tandis que l'autre n'a pu le 
faire. 

Il se peut d'ailleurs que le ministre, s'aper-
cevant qu'une lacune a été laissée dans l'arrêté 
relatif a la chasse, prenne d'ici peu de temps 
une disposition à cet effet. Mais comme le 
principal motif de l'autorisation de chasser 
qui est actuellement donnée est de se procu-
rer des fonds nouveaux, il y a peu de chan-
ces pour que les sommes versées avant la 
guerre soient recevables. Si donc nos lec-
teurs nous permettent de leur donner un con-
seil, nous leur dirons de prendre un nouveau 
permis, s'ils ne veulent pas risquer d'arriver 
trop tard. 

mi 

pour que ses petits bras et jamhes deviennent 
proportionnes à son estomac vblnnùnettt. ïl doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et ç'es.t pourquoi une aliinen-
(tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
aiombra de Bébés. La meilleure nourriture pour 
jles nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
'défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Wesilê, aussi digcstîve, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

UN iEETiO GREC h MARSEILLE 
lia colonie hellène est convoquée pour 

prendre les décisions qu'imposent 
les événements 

On nous communique l'appel suivant : 
Les Hellènes résidant ou de passage à 

Marseille, sont invités à assister au grand 
meeting national qui sera tenu dimanche 
8 octobre (25 septembre V. S.) dans la 
grande salle Massiîia, 1, rue de l'Arsenal, 
a 10 lieuses d-u matin, pour prendre les dé-
cisions qui s'imposent par les événements 
récents d'une gravité nationale indiscuta-
ble. 

Les quelques bonnes volontés constituant 
le Comité d'organisation déclarent qu'elles 
laisseront la place, le jour do la réunion, 
à l'élite de la colonie, seule indiquée à coor-
donner et à guider les efforts communs. 

Le Comité d'organisation.-
■ ■ ■ ■ ' ' 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Giraud, de Saint-Marcel, sol-
dat au 47- bataillon de chasseurs, tué à l'en-
nemi le 25 août 1D16, à l'âge de 28 ans. 

De M. François Ferrara, soldat au 4G" d'in-
lanterie, intoxiqué par lés gaz asphyxiants, 
mort à l'hôpital ie 18 septembre 1916: 

De M. Joseph Ferniot, soldat téléphoniste 
au 17» d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 sep-
tembre 1916, à l'âge de 25 ans, frère 

De M. Auguste Ferniot, caporal au 67» chas-
seur, tué à l'ennemi le 27 juin 1915, à râge 
de 31 ans. 

De M. Ambroise Gaïa, tué à l'ennemi le 6 
septembre 1910, à l'âge de 23 ans. 

De M. Yves-Marie-René Pellat, sous-lieute-
nant au 164» d'infanterie, décoré de la Croix 
de guerre, tué a l'ennemi le 9 juillet. 

De M- Edmond Gibbely, sous-lieutenant au 
175' d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 8 septembre 1915, à. l'âge 
de- 21 ans. 

De M. Charles Baly, sous-lieutenant au 
6° chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 4 septembre 1916, 
à l'âge de 25 ans. 

De M, Georges Valéry, caporal-fourrier au 
141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 inars 
1916, à l'âge de 25 ans. 

De M. André Roux, soldat au 7« colonial, 
mort pour la France, le 4 juillet 1916, à 
l'âge de 29 ans. 

De M. Paul-Henri Long, soldat au 121" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 5 septembre 1916, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Frédéric Crestin, de MaiHane, soldat 
au 981 d'infanterie, mort pour la Patrie, à 
l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal prend part % l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agîéer ses bien vives condoléances. 

An Cerele du Soldat 
Toujours désireux de distraire nos chers 

soldats, le Comité a prié M. René Barrys 
d'organiser, pour demain à 3 heures, une 
représentation au Cercle, rue Dumarsais, 5, 
réservé^, exclusivement aux militaires. 

Après une partie de concert, où se feront 
entendre des artistes de choix, la fine comé-
die de Courteline Le Commissaire est bon 
Enfant sera interprétée pour le plus grand 
plaisir des spectateurs. 

Très prochainement, ouverture d'un nou-
veau cercle, boulevard Garibàldi, 15, dans le 
local de l'A des Anoiens Elèves du Lycée, 
mis obligeamment à la disposition du Comité. 

Les ouvriers métallurgistes 
mobilisés 

et Ses organisations syndicales 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Munitions 

.vient d'adresser les instructions suivantes : 
« Les ouvriers « détachés * dans les usines 

sont et restent militaires e.t ne sauraient être 
considérés comme pouvant constituer entre 
eux des coalitions ou faire grève de fa,çon 
licite comme le peuvent les ouvriers privés 
en temps de paix. Mais cela posé, les Asso-
ciations syndicales ne me paraissent pas 
constituer, par elles-mêmes, des institutions 
contraires à la discipline. 

« Je ne vols donc pas d'inconvénient à ce 
que les ouvriers « détachés » continuent li-
brement, s'ils le désirent, à faine partie dés 
Associations syndicales reconnues, avec les-
quelles j'ai recommandé déjà aux directeurs 
d'établissements de se mettre et de se tenir 
;en relations aussi régulières que possible. 
Au contraire, j'estime que ces organisations 
peuvent être appelées efficacement à con-
courir et à aider à la discipline nécessaire. » 

La Corse qui eomhat 
et la Corse qui se lève 

La conférencier devant quitter Marseille à 
midi pour se rendre à Toulon, il est expres-
sément recommandé aux invités de se trou-
TÉT, à 10 heures très précises, à la réunion 
ftai commencera sans retard. 

Nous rappelons que cette conférence aura 
lieu au Régent-Cinéma, rue du Jeuhe-Ana-
charsis. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 7 Octobre, 2 heures matin. 
L'entr'acte se poursuit sur le front de la 

Somme, où les deux artilleries seules sont 
aux prises, sans que l'infanterie soit encore 
entrée en action. Par contre, on signale une 
soudaine reprise des bombardements en-
nemis sur nos positions de la rive droite 
de la Meuse, la côte du Poivre et le bois de 
la Laufée en particulier. 

Antérieurement à notre offensive de la 
Somme, ces préparatifs étaient le prélude 
régulier de quelque -opération des troupes 
d'assaut allemandes. Peut-être avaient-elles, 
cette fois, encore, le même dessein, et le fait 
que nos canons lourds ont pris sous leur 
feu les voies de communications de la Wœ-
vre, où l'on signalait des rassemblements 
de troupes, tendrait à vérifier cette hypo-
thèse. 

Ouoi qu'il en soit, si le réveil de l'artille-
rie adverse, à l'est de la Meuse, marque 
comme une velléité de manœuvre destinée 
a desserrer l'étreinte des armées franco-
britanniques sur la Somme, cette tentative 
de diversion ne saurait prendre au dépourvu 
notre commandement, dont les plans ne 
spht pas à la merci d'un tel essai de sugges-
tion. 

Én Macédoine, les événements continuent 
à nous être favorables. A l'ouest du oharnp 
de bataille, la région de la Cerna est le théâ-
tre de combats violents entre les troupes1 

bulgares et les forces françaises, russes et 
serbes, qui dessinent une marche concen-
trique sur Monastir. 

Au centre, l/i lutte se réduit encore à une 
lutte d'artillerie ; mais, à l'extrémité orien-
tale du front, l'avance des troupes anglaises 
se développe sur la rive gauche de la 
Stroum.a, ou le bourg de Yenikeuin, situé 
à une vingtaine de kilomètres de Sérès, est 
tombé, en leur pouvoir. 

Nos alliés pressent victorieusement l'en-
nemi dans sa retraite, Celui-ci, d'ailleurs, 
reconnaît son échec dans les termes sui-
vants : « Les troupes bulgares qui se te-
naient sur la rive gauche de la Strouma, 
ont évacué, dans la nuit du 4 au 5 octobre, 
sans être inquiétées par l'ennemi, quelques 
localités de leur ligne la plus avancée. 

Malgré les réticences d'usage, cet aveu, 
on le voit, n'en est pas moins significatif. 

Les finances de la France 
Paris, 6 Octobre. 

De la Correspondancia de Espafia : 
Au cours d'une interview prise à M. Ribot 

par M. Corpus Bragâ, celui-ci a demandé : 
Quel a été en France, le trait caractéristique 
de la partie financière de la guerre ? 

— L'unanimité avec laquelle toutes les 
classes sociales y ont contribué, a répondu 
le ministre. Dans d'autres pays, le poids 
économique ne peut être supporté que par 
Certaines zones de la société. En France, tou-
tes y contribuent proportionnellement et tnin erau Tmcnime. irons iîin^tio au. nouvel 
emprunt avec une confiance absolue. La si-
tuation diplomatique et militaire est excel-
lente comme nous n'aurions pu, il y a deux 
ans, soupçonner qu'elle le deviendrait. 

Rome, 6 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la vaHéo de Travignolo (Avlsio), après 

le grave écheo essuyé le 3 et le 4 ooîoSire, 
î'entJBrni s'est borné, hier, à un feu intense 
de son eriîiteris à laquelle la nôtre a répondu 
éiiGrgîfjueimerst. 

Nous avons relié solidement les positions 
que nous occupons entre la cime 1 et la 
cime 2 du col Ericon. Dans la petite vallée 
qui les sépare, on a trouvé de nombreux 
cadavres ennemis. 

Plus au Ncrd, fans la vallée de San-Pelle-
gri'no (Avlsio), una brillante attaqua ds nos 
alpins nous a va5u la conquête d'un fort rs-
trânehement et da baraquements ennemis. 
Sur les n^nics tla la cime du Costablla, nous 
avons nris cent tSeux prisonniers, une œi-
traflleusa et un nombreux butin d'armes et 
da niuniltons. 

Sur la reste du front, on signale des actions 
d'artJKorlà particulièrement intenses de la 
part de l'ennemi. 

Sur le Carso, I\<DS patrouilles, en reconnais* 
sanoe sur ce peint, ont fait une trentaine cle 
prisoninars. 

Signé : CADORNA. 

L'Accord anglo-italien 
pour les Charbons 

Londres, 6 Octobre. 
On sait qu'à la suite de la Conférence, tenue 

récemment à Pallanza entre les ministres du 
Commerce d'Italie et d'Angleterre, vun accord 
est intervenu entre ces deux pays au sujet 
de la péréquation des taux du fret et la régle-
mentation du prix du charbon. On dit, dans 
les milieux maritimes, que la publication de 
la liste fixant les taux du fret pour l'Italie et 
la Méditerranée, ainsi que le prix pour le 
charbon, aura lieu dès le 16 octobre, date de 
l'entrée en vigueur de la convention précitée. 

La Contrôle parlementaire 
dans les Etablissements ds la Marine 

Paris, 6 Octobre. 
Un incident s'étant produit à l'occasion de 

la visite d'un des rapporteurs dans un éta-
blissement pyrotechnique, la Commission de 
l'Armée a décidé, d'accord avec le ministre 
de la Marine, qu'il sera établi des cartes de 
mission au nom des délégués au contrôle. 

Ces ordres de mission seront généraux et 
permanents pour tous les établissements tra-
vaillant pour lé compte de la guerre, comme 
les ordres analogues établis en acoordance 
avec le ministre de la Guerre. 

La listes des Efets-iiïs a augmenté 

Londres, 6 Octobre. 
Selon la Westminster Gazette, la. richesse 

nationale des Etats-Unis a augmenté, au 
cours des deux dernières années, de deux 
cents milliards de francs. 

Le gouverneur du Bureau de la réserve fé-
dérale des Etats-Unis évalue l'augmentation 
des dépôts dans les banques à 50 ou 55 mil-
liards, et l'augmentation de l'encaisse or à 
dus du trois milliards et demi de francs. 

ommumque oîîiciel 
Paris, 6 Octobre,, 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant I 

Sur les deux rives de la Somme, la lutte d'artillerie a été vive. 
Pas d'action d'infanterie, sauf une légère avance à l'est de Bou-
chavesnes. 

En Wœvre, notre artillerie lourde a exécuté des tirs efficaces sur 
des routes et des gares militaires, où l'on remarquait une certaine 
activité. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant s 

6 Octobre, 20 heures 50. 
L'artillerie ennemie a été particulièrement active au cours de la journée 

sur la plus grande partie du front. 
Au sud de l'Ancre, de nombreux partis de travailleurs ont été dispersés par 

notre feu. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

Communiqué officiel belge 
'Le Havre, 6 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Journée calme, sauf dans la région de Boesinghe, où la lutte à coups de 
bombes s'est poursuivie aujourd'hui. 

li Défense nationale 
Paris, 6 Octobre. 

Les nouvelles venues de la France entière attestent que l'empres-
sement des souscripteurs a été plus grand encore, le second jour de 
l'émission que le premier. 

le succès de l'Emprunt s'affirme. Les souscriptions en numéraire 
soat en proportion importante et les versements en or effectués à la 
Banque de France en vue de l'émission augmentent sensiblement. 

Pétrograde, 6 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Zolotchevsk, région de Po-
niaki-Gaukolavzenet-Mjmovze,d8s com-
bats acharnés se sont livrés. L'ennemi, 
très obsUné, entreprenant des contre-at-
taques, empêche notre offensive. Ici, 
nous avons pris 15 officiers, 5 médecins, 
222 soldats. 

Dans la région au sud de Brzezani, 
nos troupes ont occupé quelques posi-
tions ennemies, en repoussant plusieurs 
contre-attaques répétées par les Alle-
mands et les Turcs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, nos troupes continuent 
l'offensive sur la rivière Karchut-Darasi. 
Nous avons fait des prisonniers. 

DOBROUDJA. — En Dobroudja, no-
tre offensive progresse. Nous avons cap-
turé environ 300 hommes. 

Changements ministériels 
Londres, 6 Octobre. 

Suivant un télégramme de Pétrograde, des 
changements ministériels importants se pré-
pareraient en Russie. Le bruit court que M. 
RodzianTw. le président libéTal de la Douma, 
serait appelé à une charge importante. 

Les combats dans la région 
de fiadimir-Yoliipski 

Pétrograde, 6 Octobre.. 
Le communiqué d'hier a signalé les com-

bats acharnés qui ont commencé tout à coup 
dans la vaste région qui s'étend de Vladimir-
Volhynski au Dniester. A ce sujet, dans les 
milieux militaires compétents on fait re-
marquer qu'après le secteur fortifié de Ko-
vel, celui de Vladimir-Volbynski est le 
deuxième point stratégique de haute impor-
tance sur le front sud-ouest de l'ennemi. 

C'est pourquoi les Allemands ont fait des 
efforts extraordinaires pour prendre cette ré-
gion presque inexpugnable comme celle de 
Kovel. Selon les derniers renseignements, en 
effet, des troupes d'élite opèrent à Vladimir-
Volhynski et elles sont appuyées par des ré-
serves de première classe et de nombreuses 
batteries d'artillerie lourde. 

LEMPRÛNFFRÂNCAIS 
EN GRECE 

Athènes, 4 Octobre. 
(Retardée en transmission). 

La souscription publique au nouvel em-
prunt français obtient un gros succès, no-
tamment par les contributions de petite épar-
gne. , ^^.^^^ 

Le Reichstag- et la Guerre 
sous-marine 

Amsterdam, 6 Octobre. 
Le Lokal Anzeiger déclare qu'un débat se-

cret mouvemènté sur la guerre sous-marine 
a eu lieu hier au Comité du P.eichstag. L'a-
miral cle Cappelle a pris part à la discussion. 
Aucune décision définitive n'a été prise. 

Jusqu'à une heure tardive, le chancelier 
n'avait pas fait son apparition au Comité. 

Bucero&t, 6 Ootobre. 
Communiqtté officiel roumain du 6 oc-

tobre : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

Luttes violentes dans le3 vallées supé-
rieures. Dans la région de Fogaras-Vla-
deni, nos troupes se sont retirées. Dans 
le défilé de Faineli et dans la vallée de 
Jul, faibles engagements. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, l'at-
taque des troupes russo-roumaines pro-
gresse au centre et à gauche. 

La vérité sur le passage du Danube 
Rome, 6 Octobre. 

Le bulletin de l'état-major allemand sur 
les opérations de la Dobroudja a annoncé que 
les forces roumaines, qui avaient passé le 
Danube, ont été dispersées dans plusieurs 
directions par les troupes de Mackensen. Une 
fois de plus l'état-major allemand travestit la 
vérité, pour dépeindre les opérations balkani-
ques sous l'aspect favorable que l'on désire-
à Berlin. _ 

En réalité, le passage du Danube fut effec-
tué par quelques bataillons roumains, à. qui 
on avait ordonné de créer une diversion fac-
tice sur les derrières de l'armée de Macken-
sen, et surtout d'explorer la rive droite du 
Danube sur un certain parcours. Le véritable 
but de cette opération était donc fort limité. 
Dès qu'ils l'eurent rempli, selon les prescrip-
tions de leurs chefs militaires, et avec un 
plein succès, les troupes roumaines repassè-
rent le Danube, sans être inquiétées par les 
troupes turques, qui occupent cette partie du 
territoire bulgare 

Rome, 6 Octobre. 
M. Artom, député, consacre dans le Messa-

gère, un article très chaleureux à l'union des 
peuples latins. Pour l'Espagne et pour l'Italie, 
dit-il, l'expression nations sœurs, n'est pas 
une formule conventionnelle, mais une réa-
lité vivante. L'union latine formée par la 
magnifique et puissante triade France, Espa-
gne et Italie, à laquelle il faut joindre la 
Roumanie, constituera, en Europe, et aussi 
en Amérique, la plus sûre garantie d'équili-
hre. 

Quelle force aurait en Europe l'union des 
latins, particulièrement au point de vue stra-
tégique ? La guerre actuelle a, en effet, dé-
montré l'importance pour des Alliés d'avoir 
des frontières communes. 

Le Régime des Prisonniers de §mm 
Paris, 6 Octobre. 

La Commission du régime des prisonniers 
de guerre, réunie sous la présidence de M. 
Emile Combes a émis un avis favorable à la 
création en Suisse d'un cours de prépara-
tion des internes aux fonctions d'instituteurs. 
Elle a examiné ensuite divers vœux, qui lui 
ont été soumis par la Commission de l'Ar-
mée de la Chambre des députés, notamment 
ceux relatifs à l'examen par les Commissions 
médicales en vue de l'internement en Suisse 
des prisonniers ramenés de Russie occupée. 

La Commission s'est occupée en outre de 
la distinction entre les internés militaires et 
civils en Suisse, et elle a préconisé le règle-
ment d'une procédure permettant aux famil-
les des disparus d'obtenir plus rapidement 
des renseignements sur le sort de leurs pa-
rents. 

Trois vapeurs coulés 
Londres, 6 Octobre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Codric, le vapeur anglais Isle-of-Hastings et 
le .vapeur erec Samos ont été coulés, 

La Guerre 
en Orient 

heureux, ou JulUan verra-t-il cette fols la victoWl 
lui sourire ? Co qui est certain, c'est qu'tt lerai 
tous sas efforts pour prouver sa supériorité et noua 
no serions pas étonnés qu'il y réussisse. 

Tfais autres combats compléteront la réunion <M 
domain : Gay, vainqueur de NégrUlon, sera aM 
posé à Ginlei, le poulain de Lyonnel; Mazzella,; 
do la Salle Clément, rencontrera Perez, vainqueu» 
de Alathé, et Chiche, de la sallo Marty, matcheraf 
Caxatt, du B. C. M. 

L'empressement que met le public a se rendra, 
au bureau de location du rioxing-Club, 5, rua 
Venture, fait bien augurer du succès de cette réu-
nion. Bianehi et Suzlnl valent ainsi leurs effort* 
récompensés et ce n'est que justice. 

LES lOREftUI DE QUMmERS 
DIT LYONNAIS 

Athènes sans communications 
avec les empires du centre 

Athènes, 6 Octobre. 
Les Alliés ont informé le gouvernement 

hellénique que la transmission des dépêches 
chiffrées à destination de l'Allemagne et de 
ses alliés est interdite. 

Les réfugiés d'Aïvali ont déclaré que le 
métropolite et de nombreux habitants grecs 
ont été amenés à l'intérieur. 

Le mouvement national donne des résul-
tats étonnants. De nombreux volontaires con-
tinuent à affluer à Salonique. 

M. Venizolos, après s'être rendu à Samos, 
visitera Chio, Mytilène et Salonique. 

Athènes, 6 Octobre. 
Les communications de la Grèce avec les 

empires centraux vid Berne sont interrom-
pues complètement. Un officier supérieur de 
fa marine, M. Dragatsis, rencontrant dans 
un restaurant le député Tsoucalas, ancien 
officier de marine, qui avait publié un arti-
cle injurieux contre l'amiral. Coundouriotis, 
une altercation s'est produite au cours de la-
quelle M. Tsoucalas a été assez sérieusement 
atteint au visage. 

Les mesures prises 
par le gouvernement français 

Paris, 6 Octobre. 
La Commission des Affaires étrangères s?est 

réunie sous là présidence de M. Georges Ley-
gues. 

Le président a rendu compte de 1 entretien 
que les délégués de la Commission ont eu 
avec le président du Conseil, au sujet des 
événements de Grèce et des dispositions qu'il 
y a lieu de prendre pour mettre un terme 
aux intrigues des agents allemands à Athè-
nes et des ligues de réservistes, et pour assu-
rer l'entière liberté des opérations militaires 
des Alliés dans les Balkans. Le président du 
Conseil a fait connaître aux délégués les 
garanties qui sont demandées, ainsi que les 
mesures pTises pour les obtenir. 

La Commission a entendu un exposé de 
M. Abrami, sur la situation politique et mili-
taire à Salonique. 

Les opérations sur le front britannique 
Londres, 6 Octobre. 

Le correspondant particulier de l'agence 
ReUter, mande de Salonique, le 3 octobre : 

Les Bulgares ont renouvelé leur attaque 
contre nos nouvelles positions hier dans 
l'après-midi et pendant la nuit. Tant qu'il fit 
jour, pas un seul homme n'approcha de nos 
fils de fer barbelés. Pendant la nuit, de petits 
groupes ïéuosir-on-t à venir assez, près, mais 
aucun d'eux ne parvint jusqu'à nos tran-
chées. Une vingtaine d'hommes qui avaient 
atteint les réseaux de fils de fer, s'apercevant 
que la lumière d'un réflecteur trahissait leur 
présence, se rendirent en corps. 

Tous les prisonniers parlent des terribles 
effets de notre artillerie. Le commandement 
ayant remarqué que les Bulgares se rassem-
blaient sur une route hors de la portée de 
nos fusils et de nos mitrailleuses, en vue de 
se livrer à une attaque, notre artillerie de 
campagne braqua ses canons dans cette di-
rection et bombarda la route avec des shrap-
nells. Plus tard, on trouva la position littéra-
lement couverte de cadavres ennemis. 

Un officier bulgare fait prisonnier, qui ne 
connaissait que quelques mots de français, 
dit : « Votre artillerie est terrible, terrible I » 
Et, secouant la tête, il exprima d'une façon 
emphatique quelles pertes terribles l'ennemi 
avait subies. 

Au cours de ces opérations, et d'autres qui 
suivirent, nous fîmes un nombre considéra-
ble de prisonniers bulgares. 

Gommuriiqué officiel anglais 
Londres, 6 Octobre. 

Le 4 octobre, un parti de troupes austra-
liennes montées a capturé des prisonniers 
turcs et des chameaux près de Bir-el-Bayoud. 

Nos aéroplanes ont bombardé le même 
jour les campements ennemis près de El-
Arish. 

Notre récent bombardement de Haêrodrome 
de Él-Arish a obligé l'ennemi à transporter 
san aérodrome ailleurs. 

lo Tunnel sons la Sfanohe 

Toulouse, 6 Octobre. 
Le Conseil général de la Haute-Garonne a 

émis un double vœu tendant au percement 
du tunnel sous la Manche et à la construction 
du canal des Deux-Mers. 

Société d'horticulture et de ootanique. — Mardi, 
3 h. soir', assemblée générale, quai du Canal 12. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition. A. 
2 h. 30, concert a la Faculté des Sciences aux Allées. 

Harmonie Sainte-Cécile. — Demain matin, 9 h,, 
répétition générale, 10, boul. Baille. Inscriptions. 

/Issoctatloîi Ttmbrologique du Midi, 10, place 
Saint-Ferréol, 3' étage. — Les membres et les phi-
latélistes, non sociétaires, sont convoqués à la 
réunion générale annuelle qui aura lieu au siège, 
demain, à 10 h. du matin, pour la constitution 
définitive de la Société. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 9 heu-
res, réunion des musiciens, en casquette, au siège, 
pour le concert aoi Régent-Cinéma. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche matin, à 
8 h. 30, très précises, réunion du Conseil. Très ur-
gent. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REOUVERTURE DU BOXINO-OLUB 
C'est dans un local entièrement transformé que 

le Boxnng-Club donnera, demain, sa grande réu-
nion de réouverture. La coquette saUe de la rue 
Ventuie est méconnaissable. Les améliorations qui 
y ont été faites satisferont les plus difficiles. 

Pour leur réunion de réouverture, les dirigeants 
du Boxlng-Cluh ont composé un fort beau program-
me, dont nous avons déjà donné la teneur. 

Un grand combat mettra aux prises Jules Mes-
s*ns, champion belge, poids bantam, et Quennes-
s%t, champion de Provence. On connaît la grande 
valeur dn dernier nommé. Son adversaire est de là 
même classe, et capable de lui donner la répli-
que. Certainement le vainqueur de Corblau sera 
obligé d'employer Voûtes ses ressources s'il veut 
triompher. Ijn autre grand match sera disputé 
par JulUan, champion de Vaucluse et Rame, l'égal 
de Cassini. Le meryellleux courage avec lequel com-
bat Jullian ét sa grande résistance en font un ad-
versaire très dangereux et dont Cassini et Domain 
trlomijjièrent «tiliicileinent. Rame sera-t-u aussi 

reçoivent, comme le Siège Prin-
cipal, rue Saint-Ferréol, 25, les 
Souscriptions 

i l'Elpsl liioial S °|. 1916 
Agence A, allées de Meilbao, 74. 

— B, place Estrangin. 
— C, place Sadl-Garnot, 4. 
— 3, (Gaslellaue) boul. Baille, 3. 
Les Titres de Rente sont remis 

séance tenante. 
Le Crédit Lyonnais reçoit en 

paiement des Souscriptions les 
coupons des principales valeurs 
échéant en Octobre, Novembre, 
Décembre 1916 et Janvier 1917.; 

Emprunt National 5 % 

ii, rue Saint-Ferréol 

accordera des facilités pour 
la souscription, notamment 
en acceptant de ses clients 
les coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement 
est officiellement assuré. 

Dans ce même fout, elle ré-
glera sans commission les 
coupons annoncés échéant 
en octobre 1916 qui seront 
affectés à la souscription. 

Les tiGoveaox titres ds rente sont remis 
immédiatement aux sesiscripteurs. 

Emprunt National 5 % 
Jusqu'à la clôture de l'EMPRUNT, les hu« 

reaux de la 

III MALE OS CREDIT 
resteront ouverts les dimanches. 

Les souscriptions sont reçues sans frais eî 
indépendamment des BONS et OBLIGATIONS 
DE LA DEFENSE NATIONALE, sont accepV 
tés en paiement tous les coupons français et 
étrangers dont le paiement est considéré com-i 

me assuré Jusque fin janvier 1917. 
Les certificats de la Rente souscrite sont 

délivrés immédiatement. 
LA BANQUE NATIONALE DE CREDIT con-' 

sent des avances pour faciliter les 6ouscripJ 
teurs n'ayant pas leurs capitaux immédiate* 
ment disponibles. 

Pendant la durée de l'EMPRUNT, les KU» 
chets du 

Pesteront ouverts le dimanche : 
Agence Principale : 1, place Saint-Ferréal 1 
Bureau A : 3, rue Noailles : 
Bureau B : 87. rue de la République. 

Sont acceptés comme versement de 
souscriptions, SANS ESCOMPTE NI: 
CQRfîSVfSSSIOFi, la plupart des coupons 
échéant jusqu'en janvier 1917. 

SUISSE | Fi 
Informe sa clientèle que ses bu 

reaux resteront ouverts jusqu'au 
29 OCTOBRE INCLUS, les samedis 
après-midi, de 2 heures 1/2 à 4 heu-
res 1/2 et les dimanches de 9 heures à 
midi et de 2 heures 1/2 à 4 heures, 
uniquement pour les opérations re-
latives à la SOUSCRIPTION dç 
l'EMPRUNT NATIONAL. 

BMIQUE PRIVÉE ' 
48, rue Saint-Ferréol 

La BANQUE PRIVEE reçoit, sans! 
fr-ais, les souscriptions et délivre IMME-
DIATEMENT les nouveaux titres dej 
Rente. 

Pendant toute la durée de l'EM-
PRUNT, les guichets seront ouverts^ 
même le Dimanche : 

AU SIEGE PRINCIPAL : 48, rue Saint*, 
Ferréol, et dans ses bureaux de quai* 
tiers : 

237, boulevard de la Madeleine • 
42, place St-Michel (angl. r. des 3-Magesï 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au sièga 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-i6. 

REMERCIEMENTS 
Les familles de M. Joseph Danon, M. Da* 

non, M. B. Danon et James Rosa remercient 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à l'oo» 
casion du décès de M"1 veuve S, DAKON. 

AVIS DE DECES 
La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-

mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat JOUVE iules, du 75» régiment 
d'infanterie, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui samedi, 7 du courant, àl 
S heures et demie, à l'hôpital militaire m» 
de Lodi, 



tétas 1 

ESSAI 
NE VOUS RUINERA PAS 

Gourez donc la chance de vous bien porter 
pour 3 fr. £30 

en achetant, dans n'importe quelle pharmacie, une boîte de 

PILULES PINK 
qui revivifient, régénèrent et rajeunissent Je sang. 

a guérissant ainsi toutes les maladies causées par son affaiblissement, 
i telles que l'anémie, la chlorose. Fépuisement nerveux, etc.. 
«•> 

* et vous verrez s'ouvrir devant I vous 
" UNE VIE NOUVELLE 

IIS1K 

OU O? 

Paris, ff octobre. — L'Emprunt national attire 
Kroto i attention et le marché se montre calme et 
ians nuance particulière. Notre 3 % perpétuel 
perd encore 5 centimes. Malgré les réalisations 
a obligations foncières et communales, leurs cours 
restent soutenus a cause fles prochains tirages. 
Parmi nos Valeurs d'établissement de criait, la 
Banque de Paris et des Pays-Bas est offerte et of-
«*» an uecul appréciable, ronds étrangers sans 
fwianon notable. Lo m0 -n>a presque p4a varié 

malgré la déclaration d'acompte do divilende de 
«0 shillings au lieu de 20 l'an dernier. En coulisse, 
tes valeurs industrielles russes sont nettement de-
mandées et en bonne reprise. Par contre, les va-
leurs de pétrole sont lourdes. Les cuivres améri-
cains se tiennent bien. De Beers sans changement. 
ftwfflwamaiTfWWniw ^WMwmMitriimiajimitiaMiuëtmi n mima—«a. 

MORCELLEMENTeiLLHE^uiBYjrL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
tle Wlazarguas. S'adr. : 118, c. Lieutaud. au l6' 

Soeîéîé civile des Parts Mnêficiaires 
fle la Soclélé Fermière fles Gasîoos fle NIee 

CONVOCATION 
Tous les porteurs de parts de la . Société 

civile des parts Bénéficiaires de la Société fer-
mière des Casinos de Nice » sont convoqués 
par le Conseil d'administration de la c So-
ciété Fermière des Casinos de Nice », en con-
formité de l'article 10 des statuts, en assem-
blée générale, à Nice, au Casino Municipal, 
pour le samedi, 21 octobre, à 15 heures de 
l'après-midi. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Nomination de un ou deux administra-

teurs, en remplacement de l'administrateur 
démissionnaire ; 

2° Exposé de la situation et pouvoirs à con-
férer aux administrateurs à l'effet d'entre-
prendre toutes négociations utiles en vue de 
la prolongation de la durée de la Société 
civile des parts bénéficiaires. 

Pour pouvoir assister à cette assemblée, 
les porteurs de parts doivent déposer leurs 
titres au porteur cina iours au moins avant 
la réunion, savoir : 

1° A NICE, au siège social : Au Casino Mu-
nicipal de Nice ; 

2° A LYON, chez M. Robert, agent de chan-
ge, rue de la République, 22 : 

3° A SAINT-ETIENNE, chez MM. Mazeron 
et C", banquiers, rue Gérentet, 8 -, 

4° Ou chez tous banquiers, agents de change 
et notaires. 

En cas de dépôt ailleurs qu'au siège social 
et chez MM. Mazeron et Robert, les récépis-
sés ou les attestations de dépôt devront par-
venir au siège social, quarante-huit heures 
avant la réunion. 

Bourse de Bfiarsaiila du 8 Octobre 
3 % Nominatif, 61 80. — 3 % au Porteur coup., 

Cl 95, 62; coup de 100, 61 95, 02. — 5 % au comp-
tant, 89 40. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
40 peset., 97 50; coup de ^o peset., 97. — Kussie 
4 1/2 % 1909, 79. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
Cl. — Crédit Lyonnais, 1205. — Panama, 111. — 
P.-L.-M., 1048. — Tréiiicries du Havre, 341. — Rio-
Tlnto, 1760. — Ville de Paris 1S71 3 %, 3C3; 1899 
2 %, 302; 1910 3 %. 2S0; 1912 3 %. 232. — Fon-
cières 1879 3 %, 4G0; 1SÇ5 2.60 %. 331. — Communales 
1891 3 %, 296. — Foncières 1909 3 %, 199. — Com-
munales 1912 3 % lib., 196. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
400. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 332 50; fu-
sion nouvoUe 3 %, 330. — Société Marseillaise de 
Crédit, act. 11b., 560; act. de 250, 580. — Message-
ries Maritimes, act. de priorité, 162. — Compagnie 
de Navigation Mixte, 375. — Transatlantique act. 
ord., 190; act. de priorité, 192. — Tramways, 438. 
— Grand'Combe, 2280. — Railincries de sucre de 
la Méditerranée 1425. — Société Nouvelle des Raffi-
neries Saint-Louis, 1675. — A. Granoux et ciie, 125. 
— .Verminck C. A. et Cle, 114. — Immobilière Mar-
seillaise, 472. — Brasseries do la Méditerranée, 
360. — Chantiers et Ateliers de Provence C30. — 
Docks et Entrepôts do Marseille, 442. — Fournier 
L. Félix et Cie, 181 50. — Froid Sec, 120. — Mou-
lins d'Arenc, 155. — Ville de Marseille 1877 3 %, 
4(50. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %. 401. — 
Messaaories Maritimes 5 %. 435. — Tramways 
4 %. 391. 

Tous nos CQEÎFI.ETS sur 
t^esuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

PMX UNIQUE 
U' 

nfiARSEÏI-LE 

HP ( Rue ColbQPt, 1(3, 
S" J Rue 8t-PcWsÔQl» e fêtais? 

KOSITPËLLIER. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
On demande des nouvelles du sous-lieutenant 

Albert Fougue, du 830* d'infanterie, 19» compagnie, 
disparu le 3 septembre. Adresser tous renseigne-
ments à Mm» veuve GuAbaud, boulevard Charpen-
tier. 30, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons a nos lecteurs Qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

lEST-A-T-CIVIL 
NAISSANCES du C octobre. — Spagnou Claire, 

rue Fort-du-Sanctuaire, 41. — Varone Louis, bou-
levard Olivier, 6. — Saccomano Aimé, rue Poids-de-
la-Farine, 13. — Falchetto Laurent, Cassis. — Pas-
quini Marie, ruo do la République, 21. — Blanc 
Félin,' boulevard de la Madeleine, 66. — Masella 
Bénédicte, traverse- du Colonel, 7. — Ducreux Su-
zanne, rue Paradis, 494. — Souchon Yvonne, rue 
Pierrc-Bellot, 5. — Vabre Marie, chemin des Char-
tacux, 109. — Barthalot Auguste, rue des Récolet-
tes, 9. 

Total : 15 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du S octobre. — Astruc Joseph, 57 acs, rue 
Montâux, 31. — Delassault Cécile, 84 ans, rue La-
fayette, 26. — Amlel Marie, 79 ans, rue Nau, 28. 
— Oontinl Ignace, 17 mois, traverse de Glbhes, 7. 
— Glilone Pierre, 84 ans, La Barasse. — Joseph Ca. 
therlne, 77 ans, traverse du Colonel. — Guis Théo-
dore, 66 ans, rue Sainte, 90. —. Ouradon Fran-
çois, 66 ans, rue Fortunée, 62. — Giraud Anaïs, 
63 ans, boulevard Lafond, 28. — Castro Juan, 70 
ans, Pont-de-Vivaux. — Garcia Donat, 31 ans, Mon-
tredon. — Charrier Césarlne, 24 ans, rue Longue-
des-Capucins, 2. — Henry Paul, 60 ans, route d'Alx, 
331. — Lejeune Louis, 65 ans, rue du Jardin-des-
Plantes, 78. — Grini Constance, 61 ans, rue Mo-
lière, 6. — Franceschi Robert, 3 ans, boulevard 
Ruinât, 28. — Capobranchl Rosine, 40 ans, rue .Pa-
radis, 51. — Didier Marie, 35 ans, rue Borde, 22. 
— Buisson Michel, 75 ans, Saint-Barthélemy. — 
Brioudes Jeanne, 74 ans, boulevard Rougier, 49. — 
Pierl Arturo, 43 ans, rue Lcubon, 93. — Breysss 
Alphonse, 54 ans, traverse Beaussenque. — Mar-
galhan Joséphine, 56 ans, rue Paradis, 223. — Per-
raud Jean, 80 ans, boulevard Chave, 322. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

TTrilbïirae cl*i Travail 1 
vw On demande un Jeune homme de 13 h 

14 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez M. Giombini, tailleur, rue 
Saint-Ferréol, 20, au l'r. 

vw On demande une demi-ouvrière per-
leuse, Leport, Grand'Rue, 97. 

*w On demande des ouvrières- confection-
neuses et une jeune fille pour magasin et 
courses, rue Petit-Saint-Jean, 33. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans 
pour les courses et la vente de journaux, 
payé 10 fr. 50 par semaine. Kiosque à jour-
naux place Sadi-Carnot. 

vw On demande une bonne pompière et un 
demi-ouvrier tailleur, chez M. Festa, rue de 
la Eihliothèque, 19, au l'r. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, à Manchester Drapers C°, 2, rue Lulli. 

vw On demande demoiselle de 15 ans en-
viron pour travail facile. Se présenter l'a-
près-midi, boulevard Vauban, 12. 

vw On demande des pompières hommes et 
dames, une apprentie tailleuse et une femme 
de ménage, chez M. Pettine, rue Paradis, 22. 

vw On demande un bon ouvrier, un bon 
demi-ouvrier et un apprenti dégrossi plom-
biers. Chez M. Roucoule, 88, boulevard de la 
Major. 

vw On demande chauffeur auto pouvant 
travailler atelier avec de bonnes références, 
chemin du Rouet, 78. 

vw On demande jeunes filles sérieuses sa-
chant piquer et faire les boutonnières. Iun-
tile de so présenter sans être capables, rue 
Beaumont, 11, au 2\ 

vw' Bonnes confectionneuses pour panta-
lons et bourgerons, et jeunes filles pour tra-
vaux faciles, 18, rue Saint-Ferréol, au 1er.. 

vw On demande des pompiers sachant bien -
faire la retouche. S'adresser a la maison De-
wachter. 

vw On demande un coupeur de cuirs, un 
coupeur de brodequins militaires et des ta-
lonneurs, chez M. Forchino, 165, rue Sainte. 

vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières jupières et corsagières et une appren-
tie pour faire les courses payée de suite, rue 
Montgrand, 48, au 2'. 

vw Une bonne cuisinière demande place. 
S'adresser rue d'Aubagne, 77, au 3e. 

On demande chez M. Nalin, rue Venture, 
2, au 2», une demi-ouvrière pour le tailleur, 
une bonne jupière et une apprentie, payée 
de suite. 

vw On demande une retoucheuse pour les 
vêtements de dames. Se présenter de suite à 
la maison Dewaohter. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nes pour travail de chapes. Le travail est 
transporté pour les ouvrières travaillant à 
domicile, 16, rue Robert. 

vw On demande un garçon de 14 à 15 ans 

Eour faire les courses. S'adresser maison Gi-
on, 7, cours Saint-Louis, 
vw On demande mécaniciennes pour tra-

vail à emporter chez soi, 47, rue Fort-Notre-
Dame. 

vw On demande des monteurs et talonneur* 
5, rue Saint-Charles. 

vw Ancien voyageur, grandes facilités d'à* 
similations, demande emploi bureau ou ma* 
gasin. Jean Lancelot, chez M. Blclneat, 1* 
rue du Loisir, Marjeille. 

vw On demande une jeune fdle de 13 V 
14 ans, pour faire les courses, présentée par 
ses parents, chez M. Leroy, 58, rue d'Aubagne,: 

vw On demande chez M,. Tortora, fabricant 
do chaussures, 2, rue LOuis-A&toin, des pi« 
queuses de bottines pour le travail civil. 

vw On demande un petit garçon pour le* 
courses, présenté par ses parents, rue de lai 
Palud, 3, au 1«. 

vw On demande des apprenties payées 'do 
suite pour atelier de tricotage, 66, rue Sainte, 
au 1**, chez Mme Melot, 

vw On demande des doubleuses pour TI 
tes militaires, dne bonne mécanicienne «* 
une apprentie, 69, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande ouvrier et demi-ouvrier 
serruriers pour travaux de ville. S'adresser 
chez M. Canepa Joseph, 8, rue de la Comète. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, 3, rue de la Palud, au 2*. 

vw On demande un petit garçon pour le* 
courses, ouvrières couturières et un tailleur 
pour dames, 3, rue Estelle, Corset Rose. 

vw On demande demi-ouvrière lingère, rat 
dé la Loubière, 22, au 3'. 

vw On demande adjointe et on donne le» 
çons de français ou piano à jeune fille en 
échange surveillance, 28, rue Thiers, rez-de* 
chaussée. 

vw On demande jeune, homme sachant 
conduire petit attelage, tonnellerie rue Saint-
Lambert, 23. 

vw On demande un petit jeune homme et 
une jeune fille pour faire les courses payé* 
de suite, modes, 9, rue Moustier. 

vw On demande une apprentie et una 
bonne demi-ouvrière corsagiere, 7, place Caw 
tellane, au 2°. -t 

vw On demande jeune homme pour magK*v 
sin et courses, rue Petit-Saint-Jean, 33. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande" % 
Des colleurs de papiers peints ; demi-type*; 
graphe minerviste et un apprenti ; bon tuorî 
loger pour Toulon ; jeune homme de 16 ans; 
pour la boulangerie ; papetier sachant fair< 
le registre et un apprenti ; coupeur pour coiw 
per en travers à (la circulaire ; caissiers-laye* 
tiers ; électricien et demi-ouvrier électricien j 
demi-ouvriers et apprenti plombiers ; maille-
tier ; tapissier-matelassier : soudeur de bof« 
tes métalliques ; teinturier-dégraisseUr ; char» 
rons et forgerons-charrons ; meunier ; em*' 
ployé pour la vente de coquillages ; demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses ; demi-ouvrièra 
brodéuse ; demi-ouvrière giletière ; demi-ou« 
vrière et apprentie pompières ; demi-ouvrière; 
et apprentie repasseuses ; tricoteuse à la ma-
chine ; confectionneuses pour chandails, tra* 
vail à emporter ; margeuse minerviste et J 
pour la table ; demi-ouvrière modiste pour 
enfants ; apprentie modiste ; ouvrières pour 
sacs en papier ; lingères pour travail à enw 
porter. S'adresser à la Bourse du Travail^ 
rue de l'Académie. 

si vous digérez difficilement, si voua avez des tiraillements, des pesanteurs, 
des crampes, de» renvois, des vertiges, des insomnies, etc., n'hésitez pas a 
vous mettre au régime du délicieux Phoscao et en quelques jours ces 
malaises auront complètement disparu et votre estomac fonctionnera à 
nouveau normalement. Le Phoscao assure des digestions régulières ; il 
régénère le sang et fortifie les nerfs ; c'est l'aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des surmenés et des vieillards. 

ENVOa GRATIS D'UNIS BOETE-EGEÏAKTII.2*aN Eorire : 

9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS 
ESBI VjSNITS i Pîsarmacrios et EpicaWes i 9,45 Sa Boîte. 

S. B. — Dans les çolis que vous envoyez aux soldats, n'oublia pas Se mette un* boîte de 
Phoscao et une botte de Croquettes de Phoscao. 

Ïer AMiC Le fonds d'épicerie 
ASÏa de M. Blain Antoi-

ne, boulevard Guérin, 2, à La 
Ciotat. est vendu t M. Gulia-
no, P. Opposition au dit ma-
gasin dans la huitaine. 

ON DEMANDE âSJSVi^S 
pour les travaux de construc-
tion do la Poudrerie Nouvelle 
tle Saint-Fons (près Lyon). Sa-
laire horaire de 0,55 à 0,65. 
Nourriture et couchage assurés 
pour 2 fr. 20 par jour. S'adres-
ser à la Poudrerie lie Saint-
Fons. 
nwj demande bonne première 
Uni modiste très capable e Au 
Chinois i, 24, rue Cannebière. 

JENBEE environ 100 kilos 
—• papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

QUERI80N RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Glo&e 
34, ruo d'Aubagne. Marseille 

M DEf ANE jeune homme 
14 à 15 ans, 

présenté par ses parents, pour 
courses et travaux de carton-
îiage, 7, rue Marius-Jauffret 
TîIÇfl C chasse à vendre, rev., a UwiLO carab., glaces, b. buf-
fet, table, bibelots, serv., ta-
bleaux, 9àllb,et 244 h. 
Aussi dimanche, 53 A, rue des 
Minimes, au 1". 

Représentant visit. commerce 
alimentation en gros désire 

6'adj. carte huile d'arachides. 
S'ad. M" Guillaume-Beuzart, 
29, rue Ernest-Renan, Reims. 
Sérieuses références. 

Tout le monde préfère la 

88, rue Saiut-Ferrôol 
s ga w Masseuse, de 2 h. 
ULÏ6 h., Grand'Rue, 

au 2» étage. 

nii DESIRERAIT confier jeune 
bit homme 17 ans, qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à la-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M" A. Mon-
tanié, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude). 

LA BÉÛ0ULE Fmafdré.ta. 
dresser à M. Blanc, maire de 
Roquefort (Bouches-du-RhÔne) 

1 NA 
Pour hâter îa Victoire, souscrivez à l'Emprunt. 

La France compte que chaque Français fera 
son devoir, que chacun, dans la mesure de 
ses ressources, apportera sa contribution à la 
Défense nationale. 

La nouvelle rente française 5 °|0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931, 
est émise à 88 fr. 75 payable en quatre termes : 15 francs 
en souscrivant ; 23 f r. 75 le 16 Décembre 1916; 25 francs le 
16 Février 1917; 25 francs le 16 Avril 1917. Les sous-
cripteurs qui se libèrent en une seule fois ont droit 
au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916, ce qui 
fait ressortir : 

Le prix d'émission à 87 fr. 50 
Le rendement neî à 5 fr. 70 °/o 

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus 
tard, le 29 Octobre 1916. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de. Paris, 
Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

QW£RiSOH DgptsasTiWi 
SERIEUSE 

Pif la COMPRIMÉS de G1SER1 
606 absorbaols SSQS piqûn 

Traitement faoilo et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés-'G fr. 75 franco © 

Plîat'maciss ŒBERT, 4®, rue d'Aabagne, Marstill* 
DEPOT A TOULON : Phormaoi» OASTSUL-CKABRE 

SIROP INFANTILE GIMïfi ̂ ^JSiVœSS; 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. B8U-
GUET.Ea vento partout. D6p5t : PU'» HcliLUAS, 8, al. 'Médian. S» méfler des imitations. 

iiviPUissAiiCE GUE
Sn^e

R
r1a^ 

par les Cachets des SULTANES. Prix S fr. la botte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

de Maladies Intérieures, Métrile, Fibrome. Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ GOURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable; qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées â un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, e'est la 

J0UVEMCE de l'Abbé S0URÏ 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, taire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

c'est le salut de la Femme 
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portrali 

Irrâguiières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Btour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUfiîONTIER, â Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

SYPHILIS CoGnUséuT
a

?,,onra:Pb^f,. 608 
Voies urineires. Clinique, 1, p. Nationale, 9 imidi et 2 à 7.-Dim.9 à il. 

ny DEMANDE des ouvrières 
Uni tailleuses, rue Beaumont, 
n° 9, 1". Travail assuré. 

Fourment, 
IEÂU et

d,<mballa*e 6t 
paille à vendre, 

r. Halle-Delacroix 

AVIS 

OU demande famille anglaise 
Il acceptant deux jeunes 

gens 15 et 17 ans, comme pen-
sionnaires, présentés par leurs 
parents. S'adresser Troupo»-
kiadès, rue Rouvière, 5 A, 1". 

M" Baudraz, née Asté-
giano Jeanne, impasse 

Guigou, 11, informe qu'elle n'a 
nullement l'intention de con-
tracter des dettes envers son 
mari. 

JEUNE FSLLE il Sffi 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint. 
Just, 36. 

o&s demande des ajusteurs» 
UJî limeurs carrossiers, ave< 
nue du Prado. 52. -—i—. ,—.— ii 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa» 
sion ni de pianos sans avolï 
vu ceux de la. Maison E. NAU. 
ZîEfJES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres* 
se). — Prix très réduits. 

F ÎTES H! S sac à main, contenant 
È-ltSiîJargent et papiers.Rap* 

porter cont récompense Robai. 
boulevard Allemand, 8. 

Pranig pardessus d'enfant, 
LOSiU rue Sainte. Le rap-

porter rue Sainte, 50. Récomp, 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Pofid Provençal du 7 Octobre 

TROISIEME PARTIE 
La Folie du Grime 

ni 
Le triomphe de l'amour 

Vers quel coin reculé de France, dans 
quelle contrée mystérieuse, derrière quels 
murs le prince Agra avait-il emporté Laly t 

Les demeures les plus ignorées ne sont 
point les plus lointaines... car il avait suffi 
au prince Agra de quelques heures de la 
course furibonde de Kali pour déposer Iily 
dans une chambre meublée à l'orientale, ou 
des femmes se pressaient autour d'elle... 

Elle sembla sortir d'un songe... Depuis 
le départ des Volubilis, elle n'avait pas ou-
"vert les yens... Pressée contre la poitrine 
d'Agra, il lui esemblait qu'elle était empor-
tée, dans un galop de vertige, vers quelque 
région céleste ou sa place était marquée 
pour le bonheur... 

Elle était toute à l'allégresse divine d'être 
dans ses bras... suspendue à ses lèvres... 
Il lui semblait qu'elle n'était plus qu'une 
âme embrasée d'amour... 

Et elle n'ouvrit les yeux que lorsqu'il des-
serra son étreinte... mais il n'était plus là... 

Ce lui fut une grande douleur... Elle l'ap-
pela. Elle cria : « Agra !,., Agra L.. » 

Mais nulle voix ne lui répondit. Elle se 
souvint que la mère du prince l'appelait 
William, et elle l'appela du nom que lui don-
nait sa mère... 

Et William ne vint pas... 
Elle regarda autour d'elle les femmes qui 

s'empressaient... 
Ces femmes ne lui parlaient point... 
Elles la dévêtirent, la portèrent vers une 

sorte de balneum, tel qu'on en voit dans 
le3 demeures antiques. Elles la plongèrent 
dans une onde parfumée, puis elles jetèrent 
sur ses épaules des gazes et des étoffes qui 
avaient été tissées dans le pays d'où vient 
le soleiL 

Des parfums brûlaient dans les cassolet-
tes que supportaient des trépieds d'airain. 

Et, comme elle appelait encore le prince 
et qu'elle demandait s'il n'allait point ve-
nir, l'une des servantes ne lui, répondit 
qu'en lui proposant quelques mets, quel-
que boisson pour réconforter son pauvre 
corps harassé... 

Elle ne voulut rien prendre... 
Et elle pleura longtemps... longtemps..-. 
Elle finit par s'endormir dans les lar-

mes... 
Quand elle s'éveilla, une tiède lumière ve-

nait jusqu'à sa couche. Une large baie était 
ouverte en face d'elle, sur un jardin dont 
les arbres avaient des frondaisons merveil-
leuses. 

Et la chanson des oiseaux emplit la cham-
bre de mille ramages de vie, de jeunesse 
et de gaieté. 

Mais le cœur de Lily était affreusement 
triste, et ni l'admirable clarté des étoffes 
dont la chambre était tapissée, ni la joie 
dé cette matinée, ni la splendeur des feuil-
lages, ni la chanson des oiseaux n'eurent 
le don de rasséréner son visage, où se re-

flétait toute la détresse de son âme, comme 
le nuage qui passe se reflète dans l'onde 
claire des sources. 

Lily se leva à demi sur son lit de repos, 
gracieusement appuyée sur son coude, et 
jeta un anxieux regard autour d'elle. 

Elle vit, étendues à ses pieds, deux jeu-
nes femmes qui avaient veillé sur son som-
meil. Comme elle, ces femmes étaient ha-
billées d'étoffe3 d'Orient Elles lui sou-
riaient. 

Et elle entendit aussitôt une voix qui lui 
parlait derrière sa couche. 

Elle se retourna. 
Un homme était là, vêtu à l'européenne, 

et qu'elle n'avait jamais vu. 
— Qui êtes-vous, monsieur ? lui de-

manda-t-elle. 
— *On m'appelle Harrisan, mademoiselle, 

et je suis là pour vous obéir... Commandez, 
et vos ordres seront exécutés. 

— La seule chose que je désire, mon-
sieurs, supplia Lily, c est de voir celui qui 
m'amena ici... 

— Le prince ? 
— Oui, monsieur, le prince. M'a-t-il con-

duite si loin pour m'abandonner î AbJ 1 je 
voudrais le voir. 

— Tout de suite ? 
— Tout de suite. 
— Ce que vous avez à lui dire est donc 

bien pressé ? 
— Oh ! très pressé, monsieur... Je vou-

drais lui demander qu'il me reconduise im-
médiatement chez moi. 

Lily se caclia le visage dans les mains. 
— "Ma mère, dit-elle, doit être dans une 

anxiété folle. 
— Votre mère, mademoiselle, ignore à 

cette heure que voua avez guitté les Volubi-
lis. 

— Quoi ?... vous savez 
— Je sais 1 
— Et comment savez-vous que ma mère 

ignore ma fuite des Volubilis ? 
— Parée qu'avant votre départ, elle était 

partie elle-même et qu'elle ny reviendra 
point avant quelques jours... Tranquillisez-
vous donc, mademoiselle, et que votre es-
prit soit en paix. 

Harrison parlait à Lily avec une grande 
douceur. Il ressentait beaucoup de sympa-
thie pour l'enfant, et certains gestes qu'elle 
avait, des coins de sourire un peu tristes, 
des réflexions de la voix remuaient dans 
son vieux cœur la cendre refroidie du sou-
venir. 

L'enfant lui rappelait la mère... la mère 
qu'il avait aimée en silence et qui n'en avait 
jamais rien su, qui n'avait jamais deviné 
le secret de son âme. 

Et, maintenant qu'il se savait si cruelle-
ment vengé par la mort de Lawrence — 
car la nouvelle lui en était arrivée dans 
la nuit — des maux que cet amour lui avait 
fait souffrir, il prenait en pitié celle que 
la cruauté d'Arnoldson avait encore mar-
quée comme prochaine victime. 

Puis il avait étudié, lui aussi, le plan 
d'Arnoldson et il eh avait compris l'écono-
mie. Il en avait saisi toutes les embûches 
et tous les traquenards. Il avait deviné quel 
otage Lily était entre ses mains et ce qu'il 
pouvait exiger de la mère en tenant la 
fille... 

Or Harrison, au bois de Misère, s'était 
maintes fois caché pour voir passer la 
mère... et, décidément, il ne lui plaisait 
point d'aider l'Homme de la nuit à posséder 
celle qui lui apparaissait si belle encore. 

Que Lawrence succombât... c'était écrit. 
Il avait juré d'aider, Amoldsoa dans, l'œu-

vre die sa vengeance, qui était en partie la 
sienne aussi... mais il n'avait nullement 
prêté le serment de faire tomber Adrienne 
dans les bras de celui qu'il ne considérait 
plus, à cette heure, que comme son rival... 

Et cependant, jusqu'à ce jour, il ne s'était 
point mis au travers des desseins' d'Arnold-
son... 1 . . 

Car il savait que c'était une chose terri-
ble de lutter contre cet homme et qu'il y 
allait de la vie... 

Il avait laissé faire le3 choses... 
Et il considérait tristement Lily, qui ré-

clamait avec des larmes le prince Agra... 
Il lui dit : 
— Le prince Agra va venir, mademoi-

selle. Séchez vos larmes. 
La porte s'ouvrit. Agra parut 
D'un geste, il chassa ses serviteurs, qui 

disparurent. 
Il était vêtu d'une robe de lin blanc, ser-

rée à la taille d'une ceinture aux anneaux 
d'argent 

Il vint à elle. 
Il s'assit près d'elle. Il appuya la blonde 

tête de l'enfant sur son épaule et l'y retint 
de la main, d'un geste d'une infinie ca-
resse... 

— Lily... m'aimez-vous î 
Lily ne répondit pas, mais elle ouvrit ses 

grands yeux clairs, et le prince y lut des 
choses qu'il ij'avait encore lues dans les 
yeux d'aucune femme... 

— Si je vous disais : « Lily, il faut choi-
sir. Si vous revoyez votre • mère, vous ne 
me reverrez jamais plus », que me répon-
driez-vous, Lily 

— Je vous répondrais, fit Lily d'une voix 
solennelle, que le prince écoutait pieuse-
ment, je vous répondrais : « Adieu, mon 
prince 1 Adieu, mon Agra I... Adieu, mon 

William, que j'ai tant aimé !... Je retourne 
mourir auprès de ma mère... » 

— On dit cela, Lily... On retourne ao* 
près de sa mère, on oublie le prince Agra..»' 
et l'on ne meurt pas 1... 

— Ah 1 monseigneur ! je mourrais, fit 
simplement Lily... Comment pouvez-vou9 := 

croire que l'on peut vivre loin de vous 
quand on vous aime ?... 

Elle lui dit ces choses avec un sourira 
d'une grande mélancolie. Elle se leva dou-
cement, alla détacher un poignard à une 
panoplie, revint auprès du prince et, lui 
tendant la lame aiguë : 

— Monseigneur, si vous doutez de mon 
amour... je veux mourir de votre main... 

Agra prit la lame, avec laquelle il se mit 
à jouer. 

— Vous n'avez donc pas peur de la mort 
Lily ? 

— J'ai peur que vous ne m'aimiez point,, 
monseigneur... Je vous ai dit que c'était 
la seule chose dont j'aie peur... 

— Savez-vous donc ce que c'est que lu 
mort ? 

— C'est ne plus souffrir, monseigneur>„ 
— Vous souffrez donc, Lily î 
— Je souffrirai tout à l'heure, monsei-

gneur, quand vous m'aurez quittée... Je 
souffre de l'amour que j'ai pour vous et que 
vous n'avez peut-être pas pour moi !... 

•— Vous parlez de l'amour, Lily, comme 
si vous saviez ce que c'est que l'amour I 
Qu'est-ce donc que l'amour, Lily 7 

— C'est le désir que j'ai de vous quand 
vous n'êtes point là et la terreur que j'ai 
de votre départ quand vous êtes à mes ccV, 
tés... 

— L'amour est-il encore autre chose t 

(La suite à demain.'} 
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